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D E S  S A M M I E S ”  S O N T  T O M B E S  A U X  C O T E S  D E S  N O T R E S
Une brève dépêche du général Pershing annonce que les soldats des États-Unis sont entrés 
en contact avec les Allemands sur le front français et que plusieurs sont tués ou blessés.

L ’O N C LE  SAM. E T  M A IN T E N A N T , A  N O TR E  TOUR !...
Au moment même où les enfants des États-Unis commencent le bon combat à côté dei 
fils de France et d ’Angleterre, qui se battent depuis plus de trois ans, l ’Amérique tient i

(Life)

honneur de reconnaître l ’effort que nous avons accompli. Ce beau dessin de Gibson compagnie de la France et de l ’Anglais John Bull, qui l ’ont déjà furieusement entamé

un des plus notoires parmi les artistes américains, montre l ’Oncle Sam, synthèse de 
l ’Amérique, prenant la cognée pour achever d’abattre le tronc de l ’arbre allemand, en

Ayuntamiento de Madrid
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c X C E L S IÜ K Mercredi 7 novembre 1917

ES'‘5IIIVIIIIIIES1I
LE  M O U ÏEM E N T  D E  R E P L I ITALIEN  1 PJfilS ET EN FIIINC

S'ARRÊTERA-T-IL SÜR LA  P IA ÏE ?  LES MIEI5TMTS
E L'ETIT IE « E W - ï l l

L A  J O U R N E E  A U  P A L A IS  D E  JUST ICE

Le commandement italien reste fidèle au principe qui 
nous a conduits à la victoire de la Marne et qui est 

de sacrifier le territoire pour sauver l ’armée.

A u trich ien s  et A lle iiia iic l» annoncent 
qu e  les Ita lien s ahandon iitu t l£s> posi­
t io n »  où ils  fi’étaicait m a is le iiu s  jt^ q u ’io-i 
«Idns les A lg e s 'd e  C a m io le  e t de Cadore. 
C o n jo u v v in e n ld c r rp li 'o ’es tp iis  la consé*

O n  verra ic i que le mécartisme 
électoral des E ta ts -U n is  est ' 
f o r t  d if fé ren t de cela i de j 

la France.

. CA ILLAUX  A ÉTÉ ENTENDU HIER  
PAR LE  CAPITAINE BOUCHARDON

M . Porchère a été arrêté. —  M M . Mouthon et Letellier 
viennent déposer. —  A  la Chambre des mises en 

accusation. —■ M . Paix-Séailles est inculpé.

p.-!»: 
' au i-'

il i(V aJil-. 1.1*;.
l ik r , duus

quences de <■< m ouvenient. L a  lign e  du 
’laéTliam ento e s t-© lie  abandonnée déjà, 
c l  la  re tra ite  va-t-àlle -V>j>ércr, en tre les 
m ontagnes â la  m er, sous la  protection 
des troupe.» qui v je iiiica t d 'ètre  re t ir é e s ' ' i " ' , , ' , ' ' " ;  oiiiiuiia.-, ii*er. aui^

des cols • _ le ; ;  ki-ji-Aii' 1 pai »  < • - .ni i.-iteus ù i'hûtd
Cette retra ite  arrèi"ra-l-< lie  sur lu 1 .\iiiie. qui, ihinj -- piusipurs luoi», e.-i

P ia ve , b ie t i ’ MUP C oriin a  d'-UniH-zzo 1> ^lèan du Q u-.t.'i ..ülsIi-;-*. i-'e»Pi-din.- 
tro iive  su r la  r ive  occidentale de e a lî»  | de _i liiieiMl.ii - de anicri. ainp. Une
r iv iè re  1 C 't> ! • '  qu e  nous ifrfioroas on- seeüoii y ;4'? ckiblie dazts

L 'am vè .i de M. 'Ja;!k'.:x au Palais de 
iustif* claiit prévue, hier, pour 2  heures, 
ôi> notnbn.-üx curipiix »> ta ien l maseés de- j 

,ii.‘ l;i gm ode pri’.t:- liu Uiuliivard du Pa­
lais. b'au!:- - i ii'i-u! ;i04it dans les galeries, 
»utu<ir du l'.ihiucv Uu capitaine Uoucliardou. j 

Un peu après l'heur.- iixce, le hn iil se | 
i v i i ' 1,.1 que l'ujiv-i-u p ii'iideiit du Ccmsc'l 

v.i'iriru UU'. i-teaui-oup, déjà las. ••iban- 
duiiueiit iu p.u- . .Vussi lorsque îe capitaine 
rapporteur entre ii-o' la iwrte de la place 
fuoi]>hme. les couloirs sont juesque déserts.

Dans l ’après-midi, Porchère a  été écroué 
ù hi .'ianlé.

1 1 n choisi comme défenseur M* Paul Guil- 
luiii.

D'autre part, dam  la  matinée, Je capi-

C ’cst ra j)f)licü iion  de ce pf iucipc qui 
nous il condu its ;i la v ic to ire  de la 
M arrw . N o U ' d evon » ga rd e r  rcspcrancè 
d 'un  toi rcv irv iiic iil. d 'au la iif m ieu x  que 
les fo re»- ' « iç a T o c s  |iar le? Austro-A lle­
m ands coiitru i’ Ita lie  itP sont égaJès ni 
en quantité n i en va leu r à cellee que le© 
A llem and.» nous o y ix )- »a i« it  en  191 i ,  et 
qu 'a lo rs  nous étions s « i 1 ô, avec ce qui 
restait de l arm êe du généra l French , à 
leu r ten ir tête.

Jean VILLARS.

'l'.'s
•l"? Ullll-1? \i

! M.il de  New- j puiul-il-
Ehirougti td

i

L e  GÉ.VÉR.CL .AITRJCHIEN' VO N  K R O B AT IN

iMu-ni-e d 'une b a la illc , m a is  do la  m enace 
d ir ig é e  contre les com m unications de 
ces trouptts p a r  Its  fo rc fâ  ennem ias qu i 
on t fran ch i le  TaglianhsrtD  à sa  sortie 
des 'iiontagues.

L 'a rm ée  du  gén éra l K roba tin  e l  une 
ix ir t ic  de l'a rm ée  vo is in e , ce lle  du g é ­
n éra l Scheuchdïistuel, s o v b  l a  conduite 
du  ohef du grou pe , le  gén éra l Conrad, 
•-e sont contentéôs d 'occuper le* terra in  
abandonné, notam m ent le co l de  L a ra  
e t la  v ille  de C o n in a  d’.Am pezzo, située 
en terr ito ire  du lrîch icn ,

.Reste à sa vo ir  qn en es  seron t lee coiisé-

preniiurç

L ’adversaire reçoit des renforts
Rüîu;. 6  novcndut. — On signale ®ur le 

iront italien la rr ix é " 'Hilimivlle de conlm- 
gents ausliu-alleumn'l-.- ' ‘t turoo-bulgares 
avec uii graod matéri. l il'.irlincrie.

L '«dvei.»a iri‘ , avani rte Iciiler une jK m v c lle  
b a ta i l le ,  \cn| . - i i r iv j i i iv  la  f iT r i ik ia b lc  can<;cu- 
tralkra de scs tioiipc» mit iuu l le front.

Toute? î.'b luisMi? liiiktaiPes et politiquot- 
iiitpoeent lu convi«ilion mic ju?qu'à présent 
un ne se trouve que devaHl lu 
phase dp l'action allemande.

L »  lOiiiinuiiiqués-i.fiU-irtls font déjà allu­
sion à ilf'b pie'Si'^iw é'u 111' uaceiit le Tren- 
lin. L'Ultérét de l'eriiienii ne su limite pas à 
gagner une bataille, niais è  mener à  bien 
tant qu'il w i ser.i capable le programme mi- 
lildirc d  polilique qu'ü s'e&L fixé en atta­
quant ITtalie.

Ferm er les yeux el di»sini.uliT catte véri- 
1é serait uujü'ud'liui incorapréhensibla et 
îiiétiic <Tiiuinel. parce <vuc seule la pleine 
conscieii'e de oette \éritd peut dtamer ie 
nioyeii de réS'slei’.

1 ork.
Bixjux. BuMügli uf clc... de lu

I irn'iiai' ii'gi'.m «diuiiuslrulivc. 
i l(Kjs !i'.- àtiic'Ticaiiis !i)oi)i!i-'vs Irou- 
j vaut a'''.::c!’r:iie!il élujgnès de» Kluts-Uiiis 

oui il* oi'jkclé? de loiii l'i'ilé à dépvsvr lui 
I buUetut de volts à c.‘ l'iMpos. •

Buüdin;... C es ' tabICAU qu'il faudrait 
dire. C'iyd. en cUpI. une vaste feuille con­
tenant freiite-si\ lisics du modèle de celle 
que nous rvçrodoisons k i. Qiacune de oc8 
divisions «wl attribuée à un vote spécial, siii- 
\diit que rêtecleUT fait pallie de kl \iile de 
New-Yoj'k ou de Gn-oter New-York, iHjiir 
certaniis foutfion,?, celles de '• m ayor »  «’t 
d' 'e t to n n 'y  géaiértd ■. par excini>lsi, tous 
les électeurs" peuvent Miter.

S'ur diacunc de oe« petites liste.? est ins­
crit le nom de rliaque candidat, et. en

LA TÉNACITÉ BRITANNIQUE LA SITUATION POUTIQUE EN RUSSIE

LES A N G L A I S  LA DÉMISSION
ONT PRIS ' DU GÉNÉRAL

PASSCHENDAELE V E R K H O V S K I
Les troupes b rib tn n iqu és  on t d e  nou- I PtrHOi.R.u>, 6 novcmbri’. - - Un ordre du 

veau  oassé à  rafctaque an nord-est et à  ; Rouverntjment accorde ikhr* raisons de santé 
1 .k'i d T r ^ e s  fit obtenu  cette fo is  un suc- 
•éJriAkTsif. Leb v illa g e s  d #  Passchen- ^tempa de ses, lonclictis.

daele , d e  M osse l-M ark t et de Gom pers, 
fcxriemont urtfaniâéti p a r  l'eunem i, o n t  ■ Le géném i .Maiiil(ovski, adjuûit au lumis-
..1 .'. nris 1 Le , a  été nouiinc gérant provlsoirc Uu iiii-

f »  A  * 1 rustère, b o u s  la  dà-ecUon générale du prési-
L n  m êm e t e m ^  uno autré  ̂ ta q u e . ; <jent du Conseil, M. Kerensky.

lirononcee de part e t d  autre de la  rou le ! , . . .  . , .

I f  H
nos al'liés tien n en t ^ tu e jJem en t, au  i Terestehenko, d'autre part, notamment 
n ord  com m e au  sud, les  aborde im m e- : m|j- la question de la  conférence de Pans.

diatâ- __  _ - i,  i „  L e  gouvernement a  ordonné le 3 novem-
Les opéra tions son t la  su ite l i^ iq u e  d e  i su j»p «i3 ion du jonm al de Boirrtzef,

cultes qua, p a r  degres successifs, ava ien t  ̂TDfMrtc/iee Dielo, qui avait publié une nou- 
condu it l'in fan te r ie  britannique;,  ̂ tou- i velle  annou'pint que le gvîiéraJ VcrÛiovaki 
jou rs  sou tenue étro item en t par l ’ a rtil- aurait proposé, au uouis d'une séance sc­
ie r ie  su r les  hauteurs qu i dom inen t ' cràte de lu coimiiiaslwi de la  guerre de 
Passchendat'le  à  l ’ouesL e t au sud, pu is, I r.àvanl-Paricment, de conclure une paix sè- 
v ii descendant les contro-peotes, jus- ^ -cc  les .U le m a ^ . - à  Im su  dos
qu 'au x  lis iè res  du  v illa g e . 1 gouvçnicmont a

I^a chu te d e  c e  cen tre  de résistance 
leu r  o u v re  désorm ais des vues sur la

V t t »  t m M A Y O A 3

: . 1 W W Ib L U M  M. l E N N e T T  »

â Ù H H  f .  H T L A N ..................... . p « a ï » c n t

W C ftR tS  H IL L Q U IT  . . . . . . . .

■j O A V I *  L E IC H  C O L V IN

VA,.
K  H M IT ÿ H C t . .. F h iM n

“? v

k  prteideat de kxUto ocnuniseion dé­
menti la  nouvelle.

D* son c3îc, le général a déclaré dans les

rîdijm am ben t e o < »re  a  1 est d  Y p reô , entre , g^pai-éo, qui aersH teès dangereuse pour les 
lih e lu v e lt  ^  B ecclaere. i intérêts de la Russie

C ’est un n ou ve l exem irfe  de ce quo 
lien t la  ténacité  m éthod ique d on t nos

U n e  t...\sE DL BULLEUxV ÉUiCïÙRAI.

rogcud, e»! uidiquée l'étiquette politiquë 
sous IttcioeUe il se présente : répuWicain, 
déniocruic, scciai^te, • prohibition »  (par­
tisan (te l'antiakootisniej, •< fusion »  (can­
didat de MCKinitraliou . 1 /Js nuances, d'ail- 
l'iu'.', sont mise? en c\idwKq iw  moyen 
ij'un ••iiihlôTne f[»* .io !i propre, à rhacime 
d'cllcÂ. C'est ainsi que te* lèpublicaina sont 
déa.gnés par un a ig le : les démocrates iwr 
une étoile ; les , anlialcooliques par une 
tour, etc...

A côté de (±a(iue nom de candidat sc 
trouve une case en blunc, où l'clecteui' doit 
ii.cüquer son vote en inscrivant à l'encrç ou 
uu crayon une croix du Saint-André. Aiicuiii' 
antrc indication uc lui est pcnnisf'. Toute- 
k>is, si aucmi des candidats inscrits n'est à 
SA convenance'et s'il jiù fèi’c  voter pour un 
u'itre. il inscrit le noin de celui-ci dans l'en­
droit laissé libre à k. partie inférieure de 
(iiiiq iie liste.

(.■■tic upé'ialiuu LLÛi.t tenninéc, l'électeur 
glisse ?u feuille de dans une enveloppe 

■ qu'il rt-mut. ou\erte. outre les mains dca 
contrûleui» de réleolioa.

Sur le recto de ccHi envetepi>e siiècialc, 
portant la signuluic du ■! Sccrelary <if State »  
doivent être indiqués le nom de l'électour, 
son numéro de vote **t son adresse exacte.

. ( 0  verso est inscrit: une formule de ser­
ment. L'électeur jure n’a ro ir reçu n i argent, 
n i présents, ni pitMnusses de rctributtem en 
échai^c de son vote et n ’avoir exercé lui- 
niéine aucune influence sur les rêsultata de 
rêle«.'tion.

.Xprè» qu’eut été pnnoncc'C la clôture du 
scrulin, rue Sainle-.\nn<?, tes commissaires 
désignés à cet effet p in lè ivn t tes votes et 
inucédèrent au dêpou.Uement. l.e total (h-s 
voix obtenues par claque oandidat n été, 
<lès hier, a'ibré à  New-^ork, à la  F'clion cen­
trale des êteclicuis, dort le siège est à  l'Hôtel 
de \ilia, sous la direction de la  police. Ce 
câblogramme a été sigié par les Irois iwm- 
missttires de la  sectioi de vote de Paris.

Les envdoppes de 4ote, après avoir été 
closes, seront n portée* »  ù New-York,

Ajoutons que ces mènes ctectiwis ont eu 
lieu non seulement à Fàris, mais dans tous 
les endroits de France soit près du front, 
soit à  l'intérieur, où se trouvent des agglo­
mérations de troupes «néiicaines. —  E. îSiA- 
B.l m e R.

Eiilhi. à 3,I I .  .‘m. (tii apcrciiii que M. (Ak- 
laux vient de iinith'r son domicile p " i; m- 
rendre an Palai.». x'H ?oiit iteig't M. Hudctu. 
préfet de pnii?A, M. Muiilon, dirocteur de la 
poticc jinliciaii'c, et M. 'l uiigoy, wonmiisr-aire 
de polie ;

Vingt minute.' aprà». doux autos s’arrêtent 
n ie de Hîirlay. De la iireinière dcsceiufant 
M. CaiUaux èt de|ux amte : de la seconde, 
quatre inspccli’urs de la sûreté. l e  cortège 
monte aussitôt les marclice qui mènent à la 
porte d'entrée. /

—  Ma tlÿurc csl cependant assez con­
nue. dit ràiu'irii président, en passant de­
vant les photographea.

Et, entouré de son i-sforlc. qui vient de 
s'augmenter de quatre nouveaux inspec- 
tr 'ii?  il<- la sûreté, M. l«iiliaux ee hâte par 
la portr. réservée aux témoins, de l'anctenne 
l'um- d 'osiscs. actuellcmeiil lu 3* conseil de 
guciii', vers Je cabinet du capitainr Cmi- 
L'iiaidon.

A  son'arri\c-j. on fnlrodvùt dans le cabi­
net du commissaire un..- îablc que M. Uou- 
l'Iiardon vient de faire apporter et qu'il mon- 
itv ,'i iiiinclen.président du Conseil, en lui de­
mandant ;

—  Ctela vous convicid-il '?
-  uui. fait -\f. Cailloux.

EU sru' un signe de 'ui, un secrétaire vient 
1 d/'iposer sur celte table une serviette volu- 

ii'ineiisc. l.a  porte* so iiefenne ; l’ entrcfuc 
I duiM de f  heure.» à 6 h. 1 /i. 
j I.'ancien président du Itouseil a'est îongup- 
j ment oxp.iqué sur l ’affaire du Bonnet Ronge.

•l'^urnulielrs et nhutographe». copeiiduiit. 
altendaient dans a galerie qui donne »ui' 
les quais. I?os initiés savent qu’une petite 
perte et uu couloir obs<nir piaTncttenl de des­
cendre à  <tet l'iidrott de chez M. TTouc-huidoi).

Do plus, la présence des voitures sur io j 
quai .«èmblait indiquer que -M. Caillftux sor- . 
tirait }>ar là. '

.Mais, naturcllcment; it n’ en fut rien. et. 
M, Caillaux sortait par lu. eulerte-uonduisant 

% lu bibliothèque de l'Ordre et se dirigeait 
vers le quai des Orfèvres.

Malgré ces manœuvre», les photographes 
éUieiiT à teur poste e t illuminèrent de ma- 
gnéÿium lu sorlic de M. Caillaux, qui dé­
clara :

—  Décidément, on no peut pas les dépis­
te r !.,, ________________

Arrestation de M. Porchère
.\1. Porchère, contre lequel lo capiUiine 

Huudiuidon avait déeeinô un mandat 
d'amener, a clé a iiv té  hier matin, à  onze 
iicwcs, ù suii doiiiicdk, J-i, ruo .Nolre-Dome- 
dc-Loi'ctle, (w r -M. Friolet, coniniisstiii'e de 
])ûlicc. sous rinculpulion de complicité d'iu- 
telligences avec l’eimiani.

l 45s enquêtes out démunlré, en effet, que 
Porctière u fait plusteurs voyages on Suisse 
et aurait servi d'iiitennédiaire entre Uolo 
et .\bbo6 Hünii, l'ancien khédive d'Egypte, 
agent de r.yieniagne.

On sait que M. Porchère, ex^ireinier clerc 
de l'ctude de M. Saint-Germnin, avoué et 
sénateur, était en relation» amicales avec 
Bolo, et que c'est sur iinc recommandation 
drt œlui-ci au iirésid'-nt Monter que diverses 
iitïaiieB coiilvultciiï".'? lui avalent été con­
fiées cil qualité de coinptuhlo-exjicrt.

.Vu cours de .»•..» dépositions devant te; ca- 
ntaine BoucUûj’don, ii avait prétendu 
es voyages qu'il avait ffte»;lué? en S u »se  

avaient eu pour obj(?t la vente de valeurs 
appartenant à  .Mme la comtesse de Mafle- 
fOy. Une confrontation avec C€il©-ci con- 
trouva cette assertion.

Dès que M. Poa-hèrc eut é ié  intrixlult 
dans le cabinet du ceqiitaine rapporteur, il 
subit aussitôt l'interrogatoire d’ identité. 
Après quoi, il fut avisé que le mandat 
d ’amener qui avait été décerné contre lui 
était transforon' en mandat de iteqvôt.

a lliés  on t ( ic jâ  donné m aintes preuves* 
en ce tte  gu erre , à  con d ition  touteifois 
d 'è tre  secondée p a r  des troupes va illan - I 
tes et un m a tér ie l puissant : ' i i i  l ’un n i ■ 
J’ autro de oes deux avantages ne leu r I 
fe ra  dé fau t désorm ais, o t nous pouvons 
ê tre  assurés qu® les  succte continus de 
•l'o ffensive d e s  F la n d res  son t un très 
se r ieu x  su jet do  ré flex ion  pou r l ’eji- 
iHjmi. — J. V .

L ’opinion britannique 
réclame la création d ’un 
état-major général allié
Lo.suata, 6 iii* v »b .i, i , . —  I . principal 

e ffe t de.a r e v e , »  ita liens tu i' i ’op iiiiou  pu- ' 
Mlqii-' a ùte de p ro v o q u « ' un puissant sen- ; 
':m «n t en faveui- <te lu création d'un état- • 
Ki.vjnr gén éra i aJlié avec  tous pouvoirs puur ' 
ilii'Vg.T et con trô ler le» opération » sur tous , 

fronts. i >  .'entim ent n'®st pas seiile- 
n ,en t confiné aux cerotea offioieîs et la  ; 
.pnp.sse. m ais  l'hom m e de ia rue com nie j 
Thw nm e d e  la  tranchée partagent cette op i­
nion.

I.'espoir est général qu® 1.' m eeting de» 
'présidents des t'iinscilb et des clicis uiili- 
la ires  a lliés en Ifa iic  aura p...;v résultat la 
rurniatlon rap ide  d 'un  d irecto ire a llié  avec  
p leins pouvoirs pour a g ir  dans l'in térôt 

.com m un d e  lîln ten fe .

IN S T A N T A N E S  P R IS  H IER  A U  P A L A IS  D E  JUSTICE

M . PO RCH ÈRE (X )  

au quai des Orfèvres
M . C A IL L A U X  ( 1 ) ET M. M OUTON <2 ) 

au Palais de Justice
LE  SERGENT P A IX -S E A IL L E S  

et -son avocat

L a  i 'l u s  r é c ïn t e  iû io to ü b a ph ib  
ni: PiEKKK L e n o ir

tttjiie Ihiiu-liiinluii, après avo ir  conféré avec 
Ne deuxième soi'rôlaire de l'ambassade dès 
Klate-Unis à propos de certains documents 
aniéricam.s pam m us iiicoirqilete, recueflllt 
la déiiusiliaii de M. Edmond Haraucourt, 
conservateur du mu«ée do Oluny, oollabo- 
rateur au lo n m e l.

-M..Uaraucourt f it  (»nnattre  au r ijq ro r- 
teur les circoiLstance» qui f i r w l  que le 
Journal ne f i l  jias paraître ou du moins 
ijuiblia seulement en partio se» articles sur 
diverse.» questions américaines.

Le capitaine Bouchardon eiiteodit ôga- 
ienient un témoin dans l’ a ffa ire  du Bonnet 
Rouge.

^ .

L ’affaire Lenoir-Desouches
M. ünoux. jugu d'ùistruetion, s  procédé,, 

liier inalin, en présence de M. Françoia- 
Igaace Mouthon, dinecleur adjoint du Jour­
nal, à l'ouverture d ’ un scellé concernant les 
voyages que œhn-ci f i l  en Suisse, auprès de 
Munir pacha qui avait été chargé par Pierre 
I.enoir d'enquôter dans lee empires cen­
traux pour le compte du Journal. I a  magis­
trat instnicteur entendit ensuite M. Iteapl- 
jdie Daav.ens, rédacteur au Journal.

Duns l’apri's-midi, M. Drioux a recueilli 
les «Irélarations de M. Henri Letellier, an­
cien dirèCte.ur-iiropriéteire du Journal, qu’ü 
Vendit, en juillet 1015, au group»Lenoir-De- 
soiielies.

M. Henri Letellier a répété tout ce queà’<^i. 
suit déjà au sujet de cet-achat.

Les affaires Almereyda et Lenoir 
devant la Chambre des mises 

en accusation
La Chambre de» mises en accusation 

était; Jiier, saisie de l ’opposition faite par 
Mme Oéffu-Aliiiereyda à  l'ordonnance de 
iioQ-lieu du juge Dnoux, e t de la  requête en 
nullité de la constitution de  partie â v ile  de 
Pierre lAsioir entre les maina de M. CaiU, 
doyen des jugas d’instnictioii.

Dans la prixnière afffiire, l'avocat géné­
ral Godefroy a  déclaré ne pas s'opposer à 
nn euppléanent d’ emqnête, et, dane la  se­
conde, il a  dévekffipé k a  conclusions du 
procureur général.

La cour ixatelpa se » deux arrêts vendiwdi.

Inculpation de M. Paix-Séailles
Nous àvoos dit réœrameot (ra'au cours 

d'une perquisition opérée dans le » bureaux 
du Bonnet Rouge des documente intèree- 
sant les opérations m ilitai»es en Orient 
avaient été trouvés dans le coffre-fort d 'A l- 
inereyda et qu'une informaticai ava it été ou­
verte à  ce sujet par le  capitalue Msngki- 
BcMxpset, rapportenr prés te 2 « ctmsïàl de 
guerre.

I. ’enijuêfe révéla que- les-documeDts'Æaisfci, 
avaient é té  remis à AhTMaieyda»ïiajsM.jEte43t* 
SéftUles, ,1 /. •' ,i’ ,

.VI. tiix-Scaifles, qai, avantMes-iiostaitéa,. 
dirigeait le Courrier Européen, estÆctuellc« 
ment mobilisé comme sôus-offtcier au mi­
nistère des Inventiwis.

CMTunent de telles pièces se trouoiateoU 
ellas «ntro les mains d’Almereyda^? M. B  
Béailles dit qu’e lles 'lu i ont été oonûées 
une tierce personne, avec m isskei de 
oonununfquer à  >L Painievé e t é i  diverse#; 
autres personnalités.

Ces explications n'ont pas satisfait Iftrta- 
pitaine Mangin-Elooquet, qui a  ■ignifià, hte*’  
après-midi, au sergent Paix-Séaiîles, 
l'inculpait en vertu des aittcles 1  et 2  de la 
loi du 18 avril 1886, qui prévoit ie » péswlüé#
. unlre l'espionnage pour détention e t ix »^  
munlcation de documents-intéressant la dfr 
fenso nationale.

.Après avoir subi l ’ irïterrogâtoire d ’idflri 
lifé, M. Paix-Séaities a  été laissé en liberté 
provisoire. I l a choisi comme défenseur 
S i' Edmond Bloch, qui a  immédiatement dè" 
mandé au capitaine Sfangin-Booqüet d’avoir, 
avant sameiii, jour fixé pour le  premier in­
terrogatoire de son c li« it , communication de 
la déposition de M. Léon Daudet devant 
capitaine Bouchardon.

É C O L E  PIG IER
teRMTCt. DtB̂ tatitKé, 8tm - i»ty ls , Langus.

Ayuntamiento de Madrid



Mercredi 7 novembre 1917 S X C t? tS ? «yK

LE PRÉSIDENT MON 
E r a U E S  PAIRS

Le Conseil supérieur de la magistra­
ture a  entendu hier le rapport 

du président Bard.

Devant te Conseil supérienr de la  magis­
trature, réuni dans la  saUe de la chambre 
d v ile  sous la présidence du premier prési­
dent Sam it, a  comparu, hier, le président 
Monier.

Celui-ci était assisté de son défenseur, M* 
Marnard, président du conseü de l’Ordre 
des avocats à la  Cour de cassation.

Dons le huis clos le  plus absolu, il a  été 
procédé à  la  lecture des pièces du doselcr et 
du rapport du président Burd.

L ’audience, le%’ée h b heures, sera reprise 
aujourd’hui.

Le Conseil supérienr aura à  entendre les 
eî-idicatioas de M Monier, puis le réquisi­
toire ^  l ’avocat général Bulot, et entm la 
plaldorrie de .M® Momard. I ! examinera en­
suite queHe sanction il conviendrait d'appli- 
«pier. On sait qu 'il est reproché au pi’ési- 
dent Monier quatre griefs constituant des 
imprudences et des fautes professionnelles.

L 'arrét de la  Cour suprénie ne sera pas 
rendu avant''"endredL

On prétend qu’il sera, à  cette occasion, 
.'oinové un nouveau mode de votation. I aî 
vote serait secret, et une urne aurait été, 
lii-on, p rép a ré  à  cet effet.

Les usages de la  Cour ne paraissent guère 
èir*’ compatibles avec ce procédé. En l ’es­
pèce, les règlements veulent quo l ’arrèt du 
Conseil supérieur soit motivé. I l  n’apparatt 
pas qu’il puisse en être autrement.

Le Sénat a été saisi hier 
d ’une demande 
de poursuites  

contre M . Charle^Humbert
llicr, à  l'ouverture de la  séance du Sénat, 

M. Antonin Duhost, président, a fa it con­
naître à l'Assemblée qu'il avait reçu une 
demande en autorisation de poursuites con­
tre un sénateur. I l s'agissait de la demande 
formulée par Bolo pacha contre -M. Charles 
Humbert.

Conformément à  l'usage, la demande, qui 
sera imprimée et distribuée, a été ren­
voyée aux bureaux.

Ceux-ci se réuniront demain jeudi, à 
2 11. 30 pour noturaer une commission de 
neuf membres qui, après avo ir examiné ia 
plainte, nommera un rapporteur avec mis­
sion de conclure.

Nous avons rappelé que M. Charles Hum- 
bert avait déclaré publiquemeiU que, son 
honneur étant en jeu, il ne ferait aucune op­
position à la levée de riiiiinunité parlemen­
taire qui le couvre. Le eéiiateur de la Meuse 
était présent en séqnce quand M. Antonin 
Dubost a porté la d6M'Shdè*'qÙ'lI'V?nnil de 
re voir à la connaissance de rassemblée.

Dans les couloirs, on déclarait Inulclui' 
qu'une interventiCrt'S'é «a  ]w rt dans ie -b iil 
de renoncer à  son immunité ne saurait èli c 
accuiïillie, la législation intérieure du Sièiiul 
iivant été faite non point pour les individus, 
niais pour les membres d'un c-orps eonstilué.

Une note de M . Caillaux
M, Caillaux, ancien président du Consed, a 

couitiuwiiqih; a l'agence Kadio lar note suivante :
Depuis le début des hosliiUês, .V. Caillaux 

n'a pas, com m e m  le sait, jouviti de fonds 
du Bonnet Rouge ; ü  n 'a  pas ducanlagc par­
ticipé à sa direction polilû/xu;.

Ilien que ce journal ait, d'après l'instruc­
tion, trouvé ailleurs des subsides el des di­
rections, M. Caillaux a été appelé ù jouriiir 
tics renseignements sur quatre faits d'ordre 
lout ù ja it particulier.

L'ancien président du Conseil a saisi celte 
occasion puur demander de s'expliqxier sur 
les insinuations dont U est l'ob ic l de la part 
d une certaine presse. I l  a déjà commencé à 
le faire.

H attend d'ailleurs que ces insinuqtions re ­
vêtent la form e d'accusations précises pour 
en déférer les auteurs à la fustice.

'  On étudie la formule 
d’un carnet depainpratique

Une délégation de la  Ligue des boulangè­
res s’ est piésentée, h ier après-midi, au mi­
nistère de Ravitaillement afin d'exposer à 
M. Long différentes protestations et reven­
dications concernant la fabrication du pain, 
les récentes fermetures de quelques boulan­
geries, les moditlcationB à apporter au mode 
de livraison de la  farine e t à  la carte de 
pain.

M. Long a  fa it connaître qu'il envisage la 
distribution par zone d’une farine unique.

Un carnet de pain pratique est à  létude 
et le ministre a  assuré qu’il multiplierait les 
el'fûrts pour atténuer K’ s effets de la  crise 
actucile.

On ne trouve plus 
ni tabac ni cigarettes

Les fumeurs doivent taire maintenant de 
longues promenades de débit en débit pour 
a'approv sionner en cigarettes ou en tabac 
français.

Cette gêne est due à l ’augmenlafion de la  
consommation —  on fume beaucoup dans la 
aone des armées, —  à la  pénurie ou à l ’ inex- 
p ’-rience de la main-d’œuvre dans les manu- 
tiictures de l’Etat, à  l’arrét des transports 
sur le P.-L.-M. par suite des opérations mi- 
hlaires. et enfin, à la  difficulté que l’on 
éprouve à recevoir par m er les tabnc.a d'im ­
portation qui rtennent combler le déficit de 
notre production.

L'augmentation de la  consommation a  été 
de 800.000 kilos de caporal ordinaire pendant 
les huit premiers mois de l ’annee, soit 
100 .000  kilos par mois !

■ ■ t f  HEURES HEURES
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Cet accord est un acte diplomatique 
d’une importance considérable.

M 'a s h in g t o n , t) novembre. —  L e  Japon et 
le* Etats-Unis ont conclu un accord concer­
nant la Chine et, en luènie temps, ils sont 
aiTivés à  une entente au sujet de la  coupé- 
ration m ijta ire, navale et économique dans 
la  gueiTe contre l ’AUeniagne.

Le  guuveniciuent des Liats-Unis et celui 
du Japon reconnaisseut que la proximité 
territoriale crée des relations spéciales en­
tre les deux pays. En conséquence, les Etats- 
Unis reconnaissent que le Japon a  des inté­
rêts spéciaux en Cliine, particulièrement 
dans la partie contiguë à  ses piossessions. 
Néanmoins, la souveraineté territoriale de 
la Chine reste intacte.

Les Etats-Unis ont toute confiance dans 
les assui'ances renouvelées du gouveme- 
nient japwnéiis que, tandis que su position 
géc^rapjiique donne au Japon tels intérêts 
spiéeiaux, il n ’a  aucun désir de contrarier le 
commerce des autres nations ou de mécon­
naître les droits commerciaux accordés jus­
qu'à présent par la O iine aux autres puis­
sances dans des traités. (Havas.)

[L 'accord qui vient d'être conclu est un 
acte d'une importance tncontcstable .- on 
sait que l'A llem agne a toujours espéré, si­
non un conflit entre l'Am érique el le Japon, 
du màins une situation tendue déterminant 
les deux pays à ne pas engager leurs forces 
d fond dans la guerre européenne.

On doit supposer que cet accord, comme 
lous les accords asiatiques antérieurs, con­
tient plus qu 'il n'exprime. Peut-êtrepiélude- 
l-H à  d'autres arrangements où le Japon 
tiendrait une place essentielle.'i

Le maréchal Mackensen dirigerait 
l’opération sur le front roumain.

l e  bureau d’inftviuation militaire russe nous 
coiumimique la note suiùunte :

In terviewé par des joum alisfes, le géné­
ral Tsohereinissof, commandant en chef dü 
front Nord a déclaré avoir reçu des indi­
cations p r^ isos  au sujet d’une prochaine 
o ffensive que les Allemands se prcqwsent 
d'entreprendre sur le fron t Nord.

Le plan allemand tel qu 'il se dégage des 
données que possède le général en chef est 
le  suivant : tenter, avec l ’appui de la flo tte , 
un débarquement dans le golfe de Bothnie 
pour, de la, pouvo ir viser la Finlande e t en 
fa ire  îe principa l objectif.

Lo généra! Tscheremissof, ajoute que ee 
projet des Allemands n’exclut pas, pour 
eux, la possibilité de renouveler leur offen­
sive dans le secteur de Riga.

D 'au tre  part, d’après les déclarations de 
prisonniers e t de déserteurs, les AUetnfinds 
préparent une deuxième offensive en Jfot- 
düvie. Cette offensive, qui serait dirigée

L I G E N I E  E T  LU G D N F É R E N C E
ES D E P O B E i E S ES

Plusieurs républiques, dont le Mexi­
que, ont donné leur adhésion.

BiEMOS-.UiRi'ts, fl novembre. —  Le  gou\*er- 
nement argentin a repris l ’idée d'une con­
férence des républiques américaines sur de 
nouvelles ba.«es et obéissant â  de» inspira­
tions différentea de celles purement neutra­
listes qui avaient suggéré sa précédente 
initiative dans ce sens, datant de plusieurs 
mois et laquelle n’avait pas eu de suite.

I-a nouvelle démarche faite par l’.Yrgen- 
fine auprès des diverses républiques à  la 
suite d’evénements qui ont dû modifier les 
dispositions de son gouvernement parait 
s'inspirer des mêmes vues que la résolution 
Gastellanos, qui fut présentée à la Ch.ambre 
argentine apr>'>s le vote conseillant la rup­
ture avec r.Allemagne. 1 1  s'agissait d’une 
action, ointe des nations du Nouveau-Monde 
qui dél nît devant le  conflit mondial ieiir a l­
titude solidaire.

Ln conférence se rémurart à  Buencs- 
.Aires, dans ia première quinzaine de jan­
vier.

Plusieurs républiques, parmi lesquelles le

L*Amérique nous avancera 
en novembre et décembre 

plus d ’un milliard
N ew -Youk. c novembre. —  L e  haut com­

missaire d ” la République française à 
W ashliigton, M. André Tardieu, vient d ’ob­
tenir du secrétaire aus Finances. M. Mac 
Adoo, la fixation à un milliard 55o millions 
des avances q ii« j.* gouveniemenl améri­
cain consent au gouvernement français, 
pour les mois de novembre et de décembre 
ID17.

Le  concours financier donné it la France 
par les J'itnls-Unis depuis le mois de mai 
dernier, à la suite des négociations menées 
par le haut commissaire, se monte ainsi à 
plus de .sis milliards.

Af. -André Turdieir a  été chargé par 
M. Klotz, ministre des Finances, de trans­
mettre ù M. Mac .Adoo ses plus chaleureu­
ses félicitations.

Le fils de M . Nitti 
est fait prisonnier

Rome, 6 novembre. Lo fils de M. Nilii. 
ministre du Trésor, qui appartient eomiiie 
oflloiei à In tn.iisième armée, et qui a été 
VII blessé an cours des lécents combuts. 
-luruit élé fait iiri.sonnier. —  ('/laifi.u)

La réouverture 
de la Chambre autrichienne

Il\i.E, G novwnbre. — On mande de 
Vienne :

'< Uv C.liambre des dé|)ul.'s a repris ses 
:;éanccs aujourd’hui. ’> llavos.)

de s’em parer de Jassy, puis de pénétrer 
dans l'Ukraine.

La prem ière m anœuvre m axim aliste 
pour s ’emparer du pouvoir

P e t r o g iu D; 6 novembre. —  Le Conseil des 
délégués ouvriers et soldais de Petrograd a  
récemment créé un comité révolutionnaire 
pour tenir en étroit contact les troupes 
et la capitale.

•Aujourd’hui, le eomilé a  nommé et envoyé 
des commissaires militaires spéciaux dajis 
tous les pointe les plus importants de la  ca­
pitale.

Les journaux du soir considèrent ces actes 
du Conseil des délégués comme la première 
manœuvre des niaximolistes pour .s'empa­
rer du pouvoir.

On cro it savoir que le gouvernement est 
décidé d arrêter vigoureusement cette ma­
nœuvre et à y mettre fin une f'iis  pour 
toutes.

Le Soviet est d'accord avec la France 
sur la question de l'A lsace^Lorraine
PErKOGn.4D, 6 novembre. —  A  i'Avant- 

Parleanent russe, M. .Skohelef a pris la pa­
role.

1 1 a dit que la politique étrangère de la 
Russie ne pouvait j>as ressembler à  celle 
de l'ancien gouveimement. H faut envisager 
autant la situation internationale que les 
buts de guerre.

L 'ora teur o  pourtant affirmé que, au sujet 
de lu Belgique el de l'Alsaee-Lorraine. le. 
SInrief rs l d'nccord amerirs-gniivnniesnenls 
belge et français. Piiî.s i! a ajouté que 1a 
Russie, s ’attachera à cfonner à  la Pnlcgne 
tout son territoire-, et'toute son autonomie. 
Il II aussi déclaré que la Serbie devait re­
naître.

103 avions allemands 
descendus en octobre

par nos aviateurs
Dans le mois d’octobre, notre aviation a 

abattu 12 avions et 3 drechens. En outre. 
61 avions ennemis semblent avoir été abat­
tus dans les lignes allemandes sans que 
leur chute a it pu être homologuée.

Le comte Hertling 
fait beaucoup de mécontents

Zurich, 6  novembre. —  Le correspondant 
berlinois de la Gazette de Francfort télé­
graphie à  ce journal :

Il Les discussions qui ont eu lieu ces jours 
derniers au ministère de l'intérie.ur, entre 
le commainiement suprême militaire, le 
chancelier, le vice-chanoelier, le secrétaire 
d'Etat aux Affaires étrangères et plusieurs 
membres de oe département n’ont pas eu 
pour cause le changement de chancelier.

Les m ilieux politiques ne paraissent pas 
très satisfaits du peu d'empressement que 
met le. nouveau chancelier d tenir ses pro­
messes Ou du moins ce que l'on  affecte de 
considérer comme des promesses.

On lui reproche, notamment, de ne pas 
sc presser de convoquer les parlementaires 
l'I d ’avoir ajourné les conversations qu 'il de­
va it avoir avec eux jusqu’après son retour 
de .Miinfcm.

Une explosion à bord 
d ’un sous-marin allemand

LoNintus. G novembre, —  On télégraphie 
d’.Amsterdain au Tintes que, le 29 octobre, 
une explosion due à un accident dans le 
maniement d ’une torpille s’ est produite à 
bord d ’ un sous-marin dans le  port de Kicl. 
■Sii Jtôminca de> l ’équipage et deux otm 'ièrs 
des docks furent tués et un grand nombre 
de persoimea blessées par le « éclats.

r.c ■cbmtnffliiquii'*allemand, à. ce sujet,' 
concluait en démentant la rumeur d’acci­
dent plus grave.

; Ce que l’on dit 
à l’étranger
LES INQUIETUDES ALLEMANDES 

; EN AUTRICHE-HONGBIE
La Gazette de la Croix (Otto Hoetzsch) : 

i M. TOn Seidler a  «n  programme positif : il
• veut réaliser une complète réorganisation sur 
i ia base de l’autononiie nationale au nwycn d’une

division en cercles qui laisserait subsisler les 
frontières actuelles des pays de la Couronne •.

! 'Voaà qui constitue un complet abaodon du pro­
gramme de gouvemoment avec lequel a dœuté 
ie règne de Tempereur Ghàiles.

La fM'rauie, d'aliéeors, mpliouc contradic­
tion. car l'auidTiomie des naiionalités —-t en un 
conflit presque insoluble avec Vauionomie, 
qu'on veut maintenk' en n»êni“ iemps, Jes pays 
de la Couronne historiques. II est à  peu pi>‘s 
impossible de concevoir que, dans cefti- Auhi- 
che remaniée, le.s Allemands puissent seulement 
maintenir la situation et l'influeDce sur l'Elat

Si’ils détiennent à Theure actueHe : la Cislei- 
anie serait un Etat domlDé par les Slaves. 
f>  quc i'nutoiiomie des nationolités toI pour 

■ TAutrlcbe. le  suffrage uhiversel l’est pour la 
; H<wgrie. La réalisation systématique de oes 
deu.\ programmes ruineraii u.i l ’hepéincm'-' d-- 
-AUemerxlf! crile des Magyirifs. cl c'e~f .-;ir c..- 

, deux hégémonies qu’est la base du dualteme, 
c’est-à-dire la structure de la monarchie austro- 

! hongroise et par sutte VailUmce aveu l’Allema-
• gne. ■
, Les Hongrois étant adv'ersaires de rautooo- 
I mie des ivuples. ils s « i t  na aroi/om-mf onnenus 

plus décidés enooce du s u ffr î^  u n lver^  en 
, Hongrie, qu: .subsLslerait une jiiajonlé ateve a 
Ja prépondéranoe hongroise.

Le Parlement hongrois doit s’occuper d'un 
projet de réforme éTectorale s w  îa base du 
suffrage universel, égal et aeoret. On tâchera 
d'entourer le droit électoral de garanties na­
tionales dont certaines mesures d'inspiration 
analogue p-u-vent donner u:;o .•lée ; le 
a été introduit comme langue de service dans 
les régiments hongrois de l'armée commune, 
et le comte .Apponyl a décidé l'utUlsailon, en 
d'autres termes la magyarisaUon des écoles 
primairee roumaines.

Un camion automobile 
. sur la voie ferrée

 — —K4

N O U V E J ^ E S  B R E V E S
La fourragère. — I.Æ général commandant en 

( lief a  confeo' la’  rourragiS-e aux 43* et 127* ré­
giments «i'infanterip, dcjà cités en septembre 
1U16.

Mort du libertaire Fromentin. — On annonce 
ia mort, a cinquanlc-neuf ans, du libertaire A. 
Fromentin, ixmnu par .ses conceptions sociales 
ainla;'icuf.cs. On se souvient que Bonnot el Du­
bois furent découverts, à Choisy-le-lloi, dans un 
garage lui appartenant.

^inititniiiTii!i!ui!!ii!!!i;i!iiiiiii;:ifi:i!iii!!i!itif!ii!i!iiiii!iiii!i!i>iiiiiii<iiiiiiiiiiAiinniiiiiii!!!iiiiiifiiNiiiiniiiiiinnini(iiiii(iiiiiii{iiiiiiiiiyiyMiiiiiiiiiiiiiniiiiini<iiiiiiiiiiiMMMiiiiiiiiiniHiiiiimiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiii

" LES C O M M U N I Q U É S  OFFICIELS I

Hier -soir., vers six heure», par suite da 
rhumidité du sol, un cainion automobile sa 
dirigeant vers le pont de l'A lm a a heurté â 
l ’angle de la rue Surcouf et du quai d’Orsav 
la balustrade qui borde le chemin de fer 
des Invalides et est tombé bqr la  voie, d 'iint 
hauteur de sept mètres.

Les pompiers arrivés en hâte s'empressè­
rent de dégager le chauffeur du camion, 
M. Q iarles Oriente, qui avait une fracture 
du crâne ; puis, ils délivrèrent son compa­
gnon, le soldat Jean Dlantier, trente-neuf 
ans, du dépôt de Vaugirard, assez sérieuse­
ment blessé sur diverses parties du 'âorps.

Déposés dans une salle de la  gare des 
Invalides, les blessés v  reçurent les pre- 

ff’üfi’m-ditrfA-îrÛijbf, puis fur^ent 
tra,isportés à  l'hôpital du Grand-Palais, où .

i

O N DEMANDE JEU NE HOMME de 14 a 15 ans. 
présenté pai sas parMits. pour travail da bureau 
Se présenter 88 Chamia-Elysées.

F ron t /rancai5
1 4  H EURES. —  En Belgique, rencontres de patrouilles.
Nous avons exécuté plusieurs coups de main dans les lignes 

allemandes, notamment au sud de Saint-Quentin et à l ’ouest d’Au- 
berive, et fait des prisonniers.

Une tentative ennemie sur nos petits postes à l'ouest du Coi- 
nillet est restée sans succès.

Sur la rive droite de la Meuse, lutte d'artillerie assez vive 
dans quelques secteurs.

Nuit calme sur le reste du front.
23  HEURES. —  Lutte d’artillerie intermittente dans la région 

au nord du Chemin des Dames, très violente au cours de l’après- 
midi SUT tout le front du bois L e  Chaume.

Rien à signaler sur le reste du front.

f r o n f  britannique
1 3  HEURES. — U N E  A T T A Q U E  A  E T E  LA N C E E , CE 

M A T IN  A  S IX  H EURES, C O N TR E  LES P O S IT IO N S  A LLE - 
M AN D E S  VERS PA SSC H E N D A E LE . NOS TR O U PE S  PR O ­
G RESSENT DE F A Ç O N  S A T IS F A IS A N T E .

Un coup de main effectué hier dans la soirée par des troupes 
du comté de Lincoln sur les tranchées ennemies vers Hulluch a 
permis de ramener un certain nombre de prisonniers.

23 H E U R E S  30 . —  Les troupes canadiennes ont engagé, ce 
matin, avec grand succès, des opérations contre les défenses 
allemandes de Passchendaele et celles qui entourent cette loca­
lité, ainsi que contre les positions situées sur Téperon au nord 
et au nord-ouest du village.

Notre concentration en vue de l'attaque s'est effectuée avec 
succès, et à 6 heures l'assaut a - été donné dans les conditions 
prévues.

L'ennemi avait reçu l'ordre de conserver à tout prix cette 
importante position. Sur la crête principale, la lutte a été violente 
en un certain nombre de points, notamment sur les hauteurs au 
nord du village, autour d’une série de bâtiments fortifiés et de 
points d’appui sur l'éperon de Gompers.

La progression de nos troupes s’est néanmoins effectuée sans 
interruption.

P A S S C H E N D A E LE  E T  LE S  H A M E A U X  D E  MOSSEL- 
M A R K T  E T  D E  GO M PERS SO N T  R A P ID E M E N T  TO M ­
BES Z:NTRE NOS M A IN S  A V A N T  M ID I.

Nous avons atteint tous nos objectifs et fait un certain nom­
bre de prisonniers.

A V IA T IO N . —  Le  temps a  été variable dans la journée, et 
il a plu par intervalles. Toutefois, la visibilité, devenue meilleure, 
a favorisé les opérations de notre artillerie et de notre aviation.

Les résutats obtenus joints aux précieuses observations dues 
à notre avance ont permis à notre artillerie de prendre effica­
cement sous ses feux les batteries et les concentrations d'infan­
terie allemande.

Hier, en dépit d'une légère amélioration des conditions atmos­
phériques, la brume a continué à arrêter les opérations de nos 
appareils d’artillerie et de photographie.

Au cours des rares combats aériens de la journée, deux aéro- ^  
planes allemands ont été abattus. Un autre appareil ennemi, volant g  
à faible hauteur, a été abattu dans nos lignes par nos feux d’in- s  
fanterie. Un des nôtres n'est pas rentré. g

F ron t ita lien  ^
Tout en exerçant vers notre aile gauche une pression de plus S  

en plus intense du côté du Haut-Tagliamento, l ’ennemi a fait avan- §  
cer des forces dans la direction du cours moyen et du cours infë- S  

rieur du fleuve. Des éléments d’avant-garde ennemie qui avaient 
pris contact avec des détachements de la brigade des grenadiers 
au sud-est de San V ito al Tagliamento ont été repoussés.

La  partie de la zone montagneuse que nous avons dû évacuer 
par suite des nécessités de notre alignement a été occupée par 
l ’ennemi après le repli de nos troupes.

Un avion ennemi a été abattu ce matin sur Nervesa.

F ron t roamam
<3 novembre). — La journée a été calme sur tous les fronts. 

L'artillerie ennemie a été plus active sur les secteurs de Satulnou 
et Grozesti et dans la région des villages de Diocbetzi, Manas- 
tioara, Holbanesti.

Les troupes russes ont dispersé l ’ennemi qui opérait dans la 
région de Corbul-Gulianca et ont chassé par une vive fusillade 
les soldats ennemis qui cherchaient à répandre des proclamations 
à travers le pays.

Sur le Danube, l'un de nos .monitors a effectué un bombarde­
ment sur les batteries ennemies à Tukea.

Sur la mer Noire, un sous-marin russe affecté à l ’escadre sous- 
marine de la mer Noire a coulé un torpilleur turc dans le golfe de 
Iniadz, entre Burgas et Constantinople. Un feu des batteries de 
la côte a incendié le steamer détruit. -

L e  4  novembre, le calme a continué à régner en général sur 
tout le front roumain.

L ’artillerie russe a dispersé l’ennemi qui opérait dans la région 
de Grunea et de Corbul.

Quelques bombardements dans les vallées du Trotus et de la 
Suitza.

iii
i l

L e  c a m io n  s u r  l .a v o i e  d u  c h e m in

DE PER

l'état du premier fut ccmsidéEé comm*- 
grave.

.après une heure et demie de travail, .'i 
l ’aide de cordages et d'un treuil, les pom­
piers parvinrent à  dégager une des voies et, 
le trafic put reprendre a voie unique.

Bourse de Paris, 6 novembre 1 9 1 7

Fronts russes
FR O N TS  NORD, OUEST. SUD-OUEST E T  RO U M AIN . 

—  Fusillades et opérations d’éclaireurs.
F R O N T  DU CAUCASE. —  Dans la direction de Kemahe, 

nos troupes ont rejeté les. Turcs de leurs tranchées et les ont 
refoulés vers Kemahe, direction de Achamlinske. Dans la région 
de Ognote, nos éclaireurs ont détruit un poste d’écoute turc. 

M ER  B A L T IQ U E . —  Sans changement.

Fron t de Macédoine
(5  novembre). —  L ’artillerie britannique a bombardé vigou­

reusement le front ennemi entre le lac de Doiran et le Vardar. 
L'artillerie ennemie a réagi par intermittence sur nos lignes à l’est 
du 'Vardar.

Quelques patrouilles ennemies ont été dispersées dans la ré­
gion de Moglena et dans la boucle de la Cerna.
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M E T A U X  A L O N D R E S . — I .a  to n n e  â e  1  o is k ik is ^  
Cuivre rb iU . UBponible, 110 ; liv rab le  3 mois, tlO ; 
E lectrolytique. liiS ; Etain, comptant. S60 ; liv rab le  
à mois, 260 i P lom b anglais. 30 1 /2 1  Zinc, coœp- 
laiit, 34.

L E  ”  T I P  rem u laG ê le Beurre
4.0&  Pelleru i. 8 ?.. r. Rambuteau (2 *tî i* l/îtgj

D E U X  L I N O T Y P E S
Mergi'ntlialer Standard, à simple magasin, à ven­
dre. Très bon état de lomitionnemcnt. Accessoi­
res et èlectro-moteur Tiartculier. S'adreeser: 
88, avenue des Champs-Elysées, Par&

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E B L O C - N O T E S
LES COURS

—3 5. >t. E- le prince de Gaiies, qiri est de 
^>S5age à Paris, Msistait, avant-hier, au *er. 
«vice anniv'ersaire à la mémoire du marquis de 
^reteuil, en l ’église Saint-Honoré d’ Eylau. 
CORPS D IPLO M A TIQ U E

U NE comédienne très connue, et char­
mante, a pris le parti de se retirer du

  S. JE*c. .'f. Makiakof, a m b a ssa d eu r de
Russie à Paris, « t  S. Exe- 31. Stakhovitch. 

w m bas-sadeuT de Russie â Madrid, arrivent ce 
matin à Paris, venant de Londres.

 5. Exe. le comte Bonin Longctre. le nou.
«vel ambassadeur d ’Italie en France, est égaie, 
■mon attendu ce m.atin. I l présentera aussitôt 
ses lettres de créance au président de la Ré­
publique.
IN FO R M ATIO N S

— I.e 15 2 * d’infanterie, qui est le premier 
régiment ayant leçu la fourragère de la ormx 
de guerre et la idarragére de la médaille mili. 
taire, a conféré i  S. Em. le cardinal Luçon, 
archevêque de Reims, l ’insigne de cette der­
nière récompense, en renwttant au prélat un 
diplôme d ’aumônier d’honneur du régiment. 
M A R IA G E S

— Hier, a  été célébré, au milieu d'une sym. 
patbique assistance, en l'égüsc Notre-Dame- 
do-Grâce, à Passy, le mariage de le  Marie- 
Thérèse Driant, fille du regretté colonel

L es  m a r i é s  s o r ta n t  db l ’ é g u b e

Driant, tombé giorieusement « 1  bois des Cau. 
res, et de Mme, née BouJangw, avec le lieu­
tenant Henri de Rauglaudre, chevalier de la 
Légion d ’honneur, trrie fois cké à l'ordre de 
t ’ armée, fils de M. André de Rauglaudre et de 
Mme, née Vathaire, d*une vieille famille ori- 
ginaire de Lorraine.

La  bénédiction nuptiale a été doonée aux 
^w ux par l'abbé Picard, onde de la mariée.

Les téaicœieétaient pourie marié : le général 
de Toncy et M. François de Vathaire, ses on­
cles ; pour la mariée : M. -Auguez de Sachy et 
le comte de Keramfariec, ses ondes. I-e i "  ba­
taillon de chasseurs commandé pendant sept 
ans p>ar le crioned Driant, avant sa démission, 
avait envoyé une ^M ^ation d’officieis pour le 

. représenter à la cérémonie. Les qfSciens <k« 56* 
et 59* bataillons, ccmanandé» par- le regretté 
rrionel pendantJa-'.guflrre,jrt,2Ûrimëarau beisi 
des Cautes, ont envoyé aux mariés deux su­
perbes gerbes de fleure.,

D EU ILS

—- Une dcwioureuse nouveHe s’est répandue 
hier matin dans la e o c i^  parisienne : le prince 
Amédée de BrogUe venait de mourir subite- 

aiteoc dans soa faôtd de la nie Solférino, è 
l*âge de soixante-huit ans.

Rien ne pcw ait laisser prévoir une fin si ra- 
pâle. Le pctnce Amédée de Broglie asustait 
encore, ie 3 1  octobre, à SainCe-Clotdde, au 
jnariage d'un ^  ses fils, le prince Albert de 
Brcgfie, avec Mlle Xantho.

F lk  de leu le duc de Broghe et de la du­
chesse, oée de Béam, grand seigneur dans 
toute racception du mot, lettré, studieux, 

^bienfaisant, ie prince Amédée de Brogiie a 
^ r v i  longtemps dans l’armée ; H était capi­
ta ine de l'ancien corps d ’état-ma|or et quitta 
M  carrière militaire pour s ’adonner à l ’éduca- 
nion «b  ses enfants. Archéologue distingué, 
c ’est 9ur aes indications que fut restauré le 
château de Cbaumont-sur-LcMre, cette superbe 
demeure cm vécut Cinq-Mars, et que la cha­
pelle du cardinal d*Amhoiae retrouva sa splen. 
dear ptemiète-

La famille de eet originaire du Pié.
mont, où elle était f’une des sept familles no­
bles de la république de Chiers. En 16 4 3 , un 
de ses membres passa au service cte U  Franoe ; 
ü y  devint üeuteÀant-gérteral et gouverneur de 
La Bassée et fut l ’ ancêtre de la branche frao.
çaise.

De son mariage avec Mhe Say, fiUe du 
grand raffiiwur, le prince Amédée de Brogiie 
latese quatre enfants : le prince Albert de Bro- 
glte, qui eut pour femme, en premières ixicee, 
Mlle d’Harcourt, et s ’est remarié tout récem­
ment, comme  nous le cCeœiB phis haut ; le 
prirKe Jacques de Brogiie, qui a épousé Mlle 
de 'W a g r ^  ; le prince R<4>ert de Brogjie et 
M lle Maigfuerite de Broghe, mariée au «mette 
Guy de Lùbersac.

Nous apprenons b  laact^
Du capitaine aviateur Matton, fak prisQO- 

nier per les .Alleznattds. U a^ait abattu sept 
appareîb «laem is, était chevalier de ta Légion 
d ’honneur « t  décoré de la croix de guerre avec 
huit palmes.

L A  SEM AINE ANGLAISE  
DANS LES M AISONS D 'AL IM Ç N TATIO N

La  Maison Julien  Damoy, d'accord avec 
tops ses ^ p io y é s ,  informe la public que 

, ses rayons de ^oadiorie, cfaMtenterie, vo- 
lÉille et g ib ier seront fermée du dimanche 
midi au mardi malin, dans tons see maga­
sins de vemte.

Désireuse de faire bénéficier d * cette dé­
cision le personnel de tous ses rayons et 
a fin  d’éviter des désaccord*, toujours regret­
tables, entre patrons et employés, la Maison 
'Julien Dam oy  espère qu’ e le  sera soutenue, 
dans cette voie, par les Pouvoirs publics, 
qui voudront bien étendre cette mesure gé­
nérale à toute l'Alimenlation.

théâtre pour aller vivre en province, 
' daiu la retraite, et se cooacrer à des ceuvres 

de charité. Cette comédienue n'est plus toute 
jeune ; mais elle n'est pas vieille encore. E lle a 

I cet âge aimable qu'on appelle «  un certain 
âge » ,  et peut-être a-t-eüe pensé qu'au théâtre, 
ainsi qu’un vieux comédien retraité me le disait 
un jour, le meilleuT moyen de ne pw  s’en aller 

; trop tard, c’est de s’en aller un peu trop tôt.
Mais peut-être aussi M "“  Lavallière a-t-elle 

d’ autres raisons de nous quitter qu’il lui déplaît 
de dire et qui. d ’ailleurs, ne nous regardent 

I pas. C ’est pourquoi je  la suppose fort ennuyée 
du bruit qui s'est fait autour de son nom, ces 
jours-ci, et de la publicité donnée à une réso­
lution très respectable el qui, précisément, si- 
gnifiait : i' Qu'on m’oublie et qu'on me laisse 

i tranquille! '<
Mais le moyen de vivre et même de mourir 

tranquille, quand on est un homme ou une 
femme de théâtre à qui la célébrité s’est atU- 

, chée?...
Je ne sais si, à l ’ étranger, les comédiens sont 

; à ce point guettés par la curiosité populaire et 
l'indiscrétion des chroniqueurs. Chez nous, il 
faut bien avouer que cette curiosité et cette 
indiscrétion sont devenues deux petites mala­
dies nationales inguérissables.

Observez de quelle façon la plupart d’entre 
nous lisent le journal qui leur est a ji^rté. On 
va aux a communiqués >, on jette un coup 
d ’œil sur l’ensemble du journal qu’on ne lit 
pas «icore, et puis on court aux nouvelles mon­
daines et l ’on s’arrête —  enfin! —  avec dé­
lices au courrier des théâtres, au compte rendu 
de la <( générale v ou de la <' première >> de 
la veille. En dépit de la guerre, les choses de 
théâtre continuent de nous passionner, et les 
geru de théâtre plus que les choses encore. 
I l suffit, pour s’en convaincre, de passer, à la 
fin d’ une représentation, devant l’ entrée des 
artistes, à la Comédie-Française. La  foule y 
est toujours aussi grande; et c’est toujours-la 
même badauderie amusée, le même plaisir de 
reconnaître au passage les visages d'artistes 
connus qu'on vient d’ applaudir et qui vont se 
coucher... comme tout le monde.

A h ! pouvoir photographier demain la sé­
millante Lavallière en sa nouvelle pose de 
bourgeoise de province retraitée... et repentie! 
II y  a des amateurs qui paieraient cette joie 
aussi cher qu’on voudrait!

Plaignons les pauvres comédiens que* ces 
curiosités exaspèrent et qui entendent n'appar­
tenir au public qu'aux heures ou ils jouent 
devant lui la comédie. Car certains ont cette 
pudeur, ou, si l ’on veut, cette sauvagerie. Je 
ne dis pas qu’ils soient innombrables; mais iis 
s<mt quelques-uns tout de même. E t j ’en con­
nais.

SONIA.

F E R N E T - B R A N C A
SPÉnixMTÉ n *

F R A T E L L I-B R A N C A -M IL A N
Am er Ionique, apénit], digestif 

LANEILLEDRE LIÇPEÜR HY6IËWIQDE
te prend avec i t  l'eau, du 

ttrop. tlphon, etc.
cale,

AçenceàParis: 3ir.ÉTlENSE-MARCEL

monda. Ce n'-est pa-s là qu'rm <i>it pouvoir 
bure do beaux mariages rn s '^tribuant (tes 
torlimes imaginaire*

Chez nous, grâce à l ’impôt sur le revenu, 
rwus avonâ quekju-' rtKwe d'analogue.

Setrienienl, .les 'iéciaralioni* de revenus 
sont essentiellement secatetee.

Non seulwnent un simple i>articulier 
n’aur.Yi! pu d>re du joui- au femlnnaki d'un 
Solheller francaL? : Cri argent n’est m .s
à lui ». mais em-oro il n'est pas sûr quen 
ea.-; d 'affaire jiuiieÎHire la jikslice çût été à 
m&ne de o-iisu llrr le mgistre.

Ite cas no s'étant pas eneore présreitc, on 
ne sait pas uc qui se passaruit.

Rt si le oas se piéaentait, on etiteirtdrait à 
coup Fôr de bdJes «üscusskme entre parti­
sans du secret dee tortunee et partisans de 
la lunuèpe.

U n  chien policier
u aCe n ’-est qu'un modeste fes, mais ü mérite 
bien le  litre de càiien pfdkiei’, car il joue 
atnâteUonxuit au Palais un rôle important.

Journalistes, j^ to g ra p h es  attendent la 
sortie d'un témoin sensationnel. On fume, 
OD cause, on s ’-aEaJe sur les bancs, d’ail- 
leure intîonfortabks, et cela dure des 
heures. Soudain quelqu'un s ’écrie :

—  L e  ciiien !
On 'éoit paraître aèors le fox-terrier (jui 

trottine derrière un planton de Fair lo plus 
indifférent du monde.' Cela veut dire : Vin- 
ierrogatoire est fini, les portes sont rouver­
t e ,  attention !

Ce ktx aippartieat, en effet, à M. Bouchar- 
don.

Pas  de poudre q p a : yeux
1 1  y a  un détail qu 'd convient d_e reievar 

darws les histoires relatives à  l'arJiat du 
Jooxnal, par Leooir. Quandonaajm oncé que 
les d ix mifiions avalent é té  fouriûs par 
M. SûtiœUer, de Zuricti, les Z u r id io »  ont 
dit :

—  Pas possible I tous les SchcHiffl- d’tei 
ne paient l ’imipôt que sur un total de cmq 
m il kwis. Donc, 0 0  ils ont été de simples in- 
termédiairâs ou ils fraudent le fisc en ne 
payant pas l'im pôt sur leur fortune réelle.

'Voilà un pays où il n ’est pas facile de 
jeter de la  pcKidre aux yeux : ie  rogists-e 
«  l ’impôt sur le revenu ou sur le capital 
y  paraît être à  la  disposition de toot le

R.4CO.VTARS E T  F A V X  B R l 'lT S
De tempe à autre, la rumeur publique met 

en circulation un “ potin ”  sensationnel. L ’opi­
nion s'cn empare, lu foule s'en délecte, la mé­
fiance s ’endort, la oiriosité s'éveille, la fan­
taisie s ’en înéte, l ’humaine injustice en est 
«aisie, et le racontar ac propage avec la promp. 
titude foudroyante d'une é^ém ie .

Lo phi* souvent, i ’origine d ’un on-dit est 
malaisée â i-tablir et sa psychok^ie plus diffi­
cile encore à analyser. Quelquefois il rotn- 
}K>rte un {joint de ^p ert nuancé de vraisem­
blance. voire mérue de vérité. On a vu cer­
tains petits faits d'une insignifiance ostraor- 
dinaipe donner nai^sonce aux impostures tes 
plus désordonnées. La crédulité générale, les 
propos en l ’air d'un groupe de désœuvrés con- 

; trilKwnt à factliber la diffusicw immédiate de 
toute .-inecdote pittoresque comme de toute 
fiction entartîée (ie standale.

Notre capitale, Ville, (ex) lumière, fut de 
toui temps urtc vaste manufacture de potins. 
II s'en éfliec chaque jour par douzaine», mais 
tou* n’ont pas la bonne fortune de s'affirmer 
ni de survivre jusqu’au lendemain. Nombreux 
pourtant sont ceux qui, née d « l ’humour d ’un 
pince-sans-rire ou de l'irnàginacion d ’uuexalté. 
se répandent ù grands flots d’éloquence — 
comme une traînée de poudre ou simplement 
ccwnme un liquide renversé — dos grarids bou- 
levante au Petit-Montrouge, de la Montagne 
Sainte-Geneviève jusqu’à la Plaine Monœau, 
et de la Cité Jusqu'à ces quartieis neufs de 
l ’Ouest où, chaque année, se manifeste ia 
croissance de Paris.

La première année de U  guerre, chacun ci­
tait le cas d'un officier français, horriblement 
blessé sur ie champ de bataille, et qui, aveu­
gle, maivchot, amputé «tes deux jambes, aurait 
supplié son pèie de i'achever sur son lit d ’hô­
pital. afin de lui épargner une existence 
atroce. On nommait même cet infortuné : le 
caîMtainc de V... J ’ai moi-même entendu con. 
ter cette histoire une centaine de fois, sinon 
davantage. J ’étais particulièremetit à même 
te  La démentir et de remettre les choses au 
point, l ’officier en question (fait prisonnier à 
la bataille de Péronne et rap^rié conjme 
grand blessé) étant un te  mes cousins. J'avais 
beau expliquer que, bien qu’ayant reçu sept 
balles, il n’avait perdu ni la vue ni l ’usage dç 
ses mc9 f t ^ , , 4 ’aqais bf^u ^  repriteei^r co/-l 
vaiescerit W , un peu phjs tard, en parlancé 
pour l'armte d’Oriesit, ç ’é tq lt  en vain ! L ’anec­
dote du pèreMe famille sofrimô par son enfarrf 
t e  lui donner le coup de grâoe continuait à se 
raconter dans les hôpitaux temporaires, dans 
les cafés et dans les “  thés ". Remarquez bien 
que mon cousin Jean de V... a  eu le malheur 
de perdre son pè i« quinze ans avant la décla­
ration t e  la guerre. La révélation même de 
ce fait ne suffisait pas à enrayer la pc^ larité  
d ’un éfMSote aussi tenace que touchant. A 
l ’heure où j ’écris, ce faux bruit court encore.
■■ Laissez coume ! "  s ’écrie la famille décou­
ragée.

H y  a quelque temps, à Londres, on chucho­
tait que lord K itch^er, englouti dans le nau­
frage du Hampshire^ pourrait bien être, en 
réalité, dans quelque forteresse allemante. 
L'été dernier, Deauviîle commeiMait furieuse- 
ment certaine prise de bac. C ’est d'une prise 
te  voile que l ’opinion publique s ’émeut au­
jourd'hui. La  chose a éte annoncée, puis rec­
tifiée, mais non démentie. Pour ma part, je 
n’en dirai rien. Je ne saurais oublier que celle 
qui recherche aujourd’hui l ’apaisement firt 
l ’interprète acclamée du théâtre t e  mon père. 
—  SiBtONE DE CAILLAVXT.

scènes de la  Bohe nnige, do la DoulonraLse, 
ou d'autres pièces jo u é »  par l'illustre com é­
dienne.

Mais Ml génépal cette habileté ne lejir 
réiiasiseait pas, et Mme Réjane disait avec 
nii^anoolie :

— L ’est ennuyeux, pre-sque toutes celles 
qui n'ont pas d'ùvenir s'essaieiit dans un de 
mes rôles.

P o l ic e  orientale
ün a trouvé à Lorulres le cadavre d'une 

fenuiit' coiiw je en morceaux. Chatj’uc f(Hs 
que semblable aventure se produit, on évo­
que, m algré soi. oe charmant o n i t e d e s  M H lt  
e lu n sS u ü s  daiisltjquel le sultan Hartnm-ai- 
Raschid. se promenant sur les bords do 
lliuphrateavBC te grand vizir, assiste à une 
pêche miratmleuse ; le  pêdiewr tire de l'eau 
un coffre qui contient une femme coupée en 
morceaux.

Aussitôt, le sultan fo rieu i ae tourne vers 
le v iz ir  ;

—  Ooniment. miséraljle. s’écrie-t-il, on 
coupe des feîTHnes /-n moncaax dans m a oa- 
pitade, (?t tu n ’en sais rien 1 Tu ne connais 
pas le nom de la \dclim& Ui ignores son as­
sassin ! Si dsiuain. à midi, te coupable u’est 
pa? arrêté, je te fais pendre (tevant mon 
IieJais. toi e t quarante personnee te  ta pa­
renté !

Voilà un pays où u ne faisait pes bon 
avoir de la faniilie haut placée.

Mate le plit» drôle, r'eal que le lendemain, 
à  midi, ras-^iissin était retrouvé.

Rien mieux, il se déH'mçeit lui-même pour 
ne pas laisser pendre le v izir et ses qua­
rante parents.

S i'on  essayait quelquefois du même sys­
tème en 0 (K itent ?

L ‘empreinte
Quand M. Albert éiarraul, qui vient d'être 

maintenu dans aes fonctàjns de gouverneur 
général’ de l’ InckK-hine, était encore officier 
sur le front, il confia gravement à un ami 
député :

—  Je (Tains de ne pouvtjir jamais redeve­
nir ministre de l’Instruction publique I

—• Et pourquoi ?
—  .A cause de la  langue Comme officier 

je ne dois pas ignorer le vocabulaire de la 
tranchée, et je  vous avoue-(pie je me laisse 
aller à I» parier quelque peu... Or, je  (xin- 
tracte là une très dangereuse habitude, in­
compatible, je le ci-ains bien, avec les de­
voirs d’un grand maître de l’Université. 
.Supposez qu'il m 'arrive de prononocr en 
Sorbonne quelque sotennel diacoura ? 
effet désastreux e i j'allais me tromper... ap- 
Iieler les professeurs «  mes vieux poteaux », 
et le grand amphithéâtre «  une guitoune »  !

P o u rqu o i pas ?

M élanco lie
Céta it anx examens d’^ ü réa  au Ccuiser- 

vatoira
Mme R é j« ie  las enivaU en qualité dn 

membre du jury.
A  cause de c^a , sans doute, d ’assez nom­

breuses (îoncorrentes avaient choisi des

L'avenue qui mène à  la porte du cim e­
tière du Nord s'app^ait autrefois, tout 
bonnement, avenue du Cimetière. .Aujour­
d'hui, elle se nomme avenue Rachel.

1 1  arrive que des personnes imbues de 
vieux préjugés ee demandent oomment on a 
pu donner le nom d'upe comédienne, d’une 
cçmé(l^nj>e Israélite, au 
das gens de foute oonfeeaion à  leur dernier 
aaile.

à ^ i l  pas eu là  ime idée sacrilège ?
Ceux qui posent <»tte question n’ont ja ­

mais \TJ d'enterrement d’artiste dramati­
que. Dans nulle corporalùin. les obsèques ne 
revêtent une telle solMinité, un si profond 
recueillMnenl. un sentiment si parfait de ce 
que l ’on doit à  la mort.

Et c’est peut-être pour rappeler cet exem­
ple que le  Ccmaeil mimicipal a  ainsi baptisé 
cette avenue...

LE  PO NT DES A R TS

L'Union centrale des arts âécœatife organise 
fiitZueéleiiient taie expoeilion d’un ooocows de 
chambres à ooucber modemes.

On se soujvtent d’un roman œii s'appeteft les 
Mouettes et que MM. .Alain Marsang et Jean 
Besiière avaieol publié au Mercure de France 
M. Jean achève en ce moraait. seul, un
jd i peut roman très subtil et très simple qui 
porte le nom te  Franzüi.

C'est le Montœartie nouveau, le Monbnartre te 
gueire. le Mœiini&rtre modeme que M. Elie-.^a- 
tole Pavji. peintre ]tein de vie et te talent, 
nous fliontre, ceUe (Riinzaine. en te  srtntfilantes 
pochades qui seront demain tes documente.

Sur les Buscfahmttes te  la forêt dtloQtbalst, 
cette peuplade étrange de pacitistes qui viveief^ 
hier en Belgique. MM. Létei Booquet et Ernest 
Hosten piépamit, pour le A/ercure, uiie étude qui 
sera pour beaucoup une révélation.

LB VBIUiEDR.

U N  PETIT EM PRU NT

H  c è i -

par Lucien M é t iv e t

i

L E S  C O N T E S  D ’E X C E L S I O I i

ALEXIS ET lACOüBA
VAB

JACQUES CONSTANT

I l  avait bien compris, car las enfants 
bout meilleure observateurs que les hom- 
inefc, que des évéucments graves s ’accora- 
pliasiajent. D ’ailleurs, il voya it qu’i l  n*y 
avait plus de fêtes aq palais, que Içs fa­
m iliers e t  les cxmrtisans s ’étaient éclipsés,
(jue les antichambrœ étaient vides (Je scd- 
liciteurs et que le  prem ier ministre lu>- 
niême, ce v ieu x  baibon qui !e  comblait 
(le  jouets compliqués, s ’a b ^ n a it .  O n  ne 
sortait plus dans les carrosses n i dans les 
automobiles de ga la  e t les  r ^ a s  pa ien t 
servis simplement dans U  stricte intioiité 
fam ilia le. Ses p ^ en ts  s ’ entretepaîent à  
vo ix  basse, se taisant d ^  qqe  survçnstent 
les dMEcstiques, et une angoisse plaBait 
sous les plafonds dorés dans le  silenoe 
étouSant de cette salle trop vaste.

E t puis il n ’avait pas été eans r «n s r -  
quer que sa mère pleurait fréguemment 
en passant les doigts dans ses boucles 
blondes e t que son père, parfois, avait 
lui-méme les paupières rouges.

M ais ce qui cause le  chagrin des gran­
des personnes ]>eut faire naître le  bouheur 
des petits. D ’abord, l ’étiguettc était sin­
gulièrem ent relâchée. P lus de (^-rémo- 
nieo ennuyeus(î8 et fatigantes, pins de 
corvées mondaines, piu.s de protocole r i­
dicule. I l  n ’entendait plus »  m ère ou son 
précepteur répéter ; u A lex is , tcpez^-vous 
dro it ! A lex is , vous n’ avez pas baisé lu 
main de la  grande-duchesse!... A lex is , 
vos ongles sofit tachés d ’ encre ! Altesse, 
ne vous grattez pas le nez et dtnneurez 
immobile, les p h o tt^ap h es  prcunent le 
cortège... »

P lus de leçons fastidieuses, plus de 
devoirs compliqués, mais la  permission de 
fo lâ trer dans un parc invraisemblable­
m ent désert.

Jamais, depuis qu ’ il v iva it, il n ’avait 
eu le  droit de franchir seul la  grande 
g r ille  aux lances dorées. A lo rs , q y ’ est-ce 
(lue cela pouvait bien lu i fa ire que main* 
tenant des solciats ipm ifùsse?! la  garde, 
avec ordre d ’empê(jiier qui que Ce fû t 
d ’en sortir e t que le  palais, en somme, 
ne fû t qu 'une confortable prison ?...

Dès qu ’ il était levé, i! a lla it je ter du 
pain aux cygnes du grand bassin et i l  se 
divertissait fo r t de la  gaucbe démarche 
des gros oiseaux de neige, ü  les agaçait 
pour vo ir  leurs ailes se gonfler (xxmme 
d »  vo iles  e t p<îur les- entendre souffler 
ainsi que des chats en colère.

I/wsqu’ il était las de ce jeu, i l  ge tâ ­
chait dans un coin du parc, oû des buis­
sons touffus form aient un fourré impéné­
trable, il grim pait jusqu’ à U  cirae des 
bouleaux aux feuilles frémissantes. E t  
puis, e t puis... il avait un cam ^fadel

L es  enfants qu ’ unç affection trop  - - j  
égoïste- cbndamne à l'e itclusive frégueri-> 
tation d (s  grandes personnes œnjpren- 
dront l ’ exp lokon  de jo ie  qu i eu t lieu  dans 
l ’ âme du petit prince, quand i l  découvrit 
cc (ximpagnon de son âge. -Celui-ci, 
lacouba, était un souillon, un gâte-sauce 
d(î3  cuisines impériales. A lex is  Pavait 
rencontré devant le  bassin anx cygnes et, 
insoucieux de la  distance qui séparait cet 
infim e domesticiue et l ’ héritier d ’un vaste 
em pire, i l  avait murmuré tim idetneat :
«  Veux-tu  t ’ amuser avec m oi? *

E t lacouba, condescendant, avait ac­
cepté. Tou te  la  matinée, A lex is , ravi, 
s ’ était in itié  aux jeu x  simples que con­
naissent tous les enfants, m ais que per- 
staine n ’ ose apprendre aux fils de  rojs, et, 
à l'heure du déjeuner, suant, rouge, et 
quelque peu déchiré, i !  ava it crié à  la ­
couba ; «  T u  reviendras, dis? »

H  l ’avait revu  le  lendemain, les jours 
suivants, et maintenant, dès qu ’i l  était 
libre, i l  se rendait devant les cuisines et, 
par le  soupirail de la  plonge, qui était 
en sous-sol, il s iffla it avec ses (leux doigts 
dans sa bouche, com m e l’ autre le  lu i 
avait enseigné ; le  marmitOD s’é ch a p p e ! 
et le re jo igna it aussitôt.

n  y  avait un mois que d u i ^  ce n a - 
nège, quand, un matin, lacouba ne répon­
d it pas au signal du prince. I l  affecta i 
même de tourner le  dos, tandis qu ’une 
v ie ille  m égère, après avo ir  gTommelé des 
paroles in in tellig ib les, je ta it une bassine 
d ’eau sale dans les jam bes d ’ A lex is . Ü  
protesta, menaça de se plaindre, m ajs des 
cuisiniers sortirent, balai en  m ais, et 
leurs visages étaient s i menaçants qu 'il 
s ’en fu it sans rien oser dire.

L e  lendemain, le  m ajordom e se pré­
senta chez l'em pereur, ü  ne fit  pas la 
révérence habituelle, mais, roguc, l ’ air 
insolent, il déclara que la  cmmesticitô 
tout entière ex igea it ses gages, cm  elle 
ne pouvait rester un instant de plus au 
service d ’un tyran voué à l'exéctaticm  du 
peuple. Quand ils furent payés, les  va­
lets quittèrent le  château en  chantant, 
snr des airs de  cantiques, des chants ré­
volutionnaires. Tous portaient de volu­
m ineux paquets, OÙ ilg dissimulaient le. 
produit de leurs rapines ; ils pensaient 
logiquem ent, en effet, que personne, dans 
ces minutes tragiques, ne s ’ aviserait de 
les fou il1<n-.

L e  défilé s ’allongea, car la  valetaflie 
éta it nombreuse. E n  tête marchaient les 
m aîtres d ’hôtel, impassibles e t  dignp*; 
su ivis du «  dégustateur » ,  —  celu i qui 
goû ta it les mets avant l ’empereur, par 
crainte du poison, —  pois venaient le® 
o ffic iers  de bouche, les maîtres d ’écurie, 
les (rochers, les palefreniers, les chauf­
feurs, les laveurs de voiture, les frotteurs 
de parquets, les menuisiers, les électri­
ciens. l i  y  ava it la lectrice, la  préposée 
aux b ijoux, les gardiennes de l ’ arg<mt*" 
rie, les lingères, les fem m es de chambre,

LITHINES
EN

—  ... A  n ’im porte quel taux, lim ité  à ce q u ’on Voudra... aVec le motn5 de p u b lic ité  possible^

eOMPRCMÉS 
*■  la SoeiO t 

*<• Eaux da M artigny

Traitement agréable et efficace 
de !'Arthritisme

l'etsi lie 12 coopianisii 12 âtm J'mmiMrais, 1.75 
-routes pùarajacle* ' ~  •ee

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  L I V R E S
Vn'RE poi'R LA Pa tr ie  

roman par Maurice Level 
Dens les plus noWes épopées Gliade, 

Odyssée. Enéide, Chanson de Roland...) ee 
glissent toujours quelques bouffons, quel- 
rtues pleutres, quel­
ques Gansions-.-Plus 
un tadâeau est lumi­
neux et plus ses om> 
l ïe s  sont bitumineu- 

1 1  n'est rosier 
généreux, ni laurier 
^ n q u e u rq u i ne soit 
t*£iligé de puoerons.

BéteB ! Lee puœ-

Sns de cette é ^ p ée  
ouie qu'écrivent,

«DUS nos yeux, nos 
poiius. avec le pour­
pre oe leur sang, 
sivit avides et innu- 
njérablcs.

Bon entomologiste 
social, Maurice Le- 
v«-l pique quelquea- 
tuis de ces |>arasites 
A la pointe très effl-

LES PETITS MÉTIERS 
DE LA GUERRE ”

M. M.ACRieB L bvbl 
(PhoL li. MtaucL)

jée de sa plume Justiciére^Avec la patience 
d’un Fabre, historien génial d®? cancrelats, 
des punaises et de.s fouillr-bouscs, il décrit 
ienrs zigzngs r leurç bourdoinie-
mente stupiacs, leurs prudentes stratégies, 
leurs proues.scs gnstiijiioiniqu-'S... Cnr la 
lâcheté a «us?i ? i'ataiürs c l v i c t r i r c - ; .  
Rien n’est cuniiqtie rnirwne les vainev agita­
tions de ce* iniiliies, niei-.'» uu i>ius gr.i» 
d’un hôpital béiiévote, sur .üie plage tieu- 
reusc, coiiitii" dans un fHimiige de Hol­
lande ! Médecin.» dv-j-.érette. dorés sur toutes 
les coutures, iiiliiiméres irppre.ssées. blessés 
résignés... V iiTo  pour lo Patrie est moins 
un roman qu'un album indiscret de photo* 
grajAies...

It y a des photographie# qui dépassent en 
cruauté les plus férocee caricatures.

L ’Essor des Colombes 
rmnati. j/nr .tfafftiWe Atanfc 

Que fût-il iii riv,- si l'ûpitis' et bonasse 
courtier d'ussurunci-s Se.rvain eût giirdé sa 
pnrjkiùie ville rii- la Hochcllo au lieu do 
e'pii suHer pavaner ù Luchmi avec sa dolenie 
fejiwna ses tous iolics tilles et la frélillaul,,- 
Miiusiiiée. lu jxdite chieiuie inalUiL»!- ? l)'a- 
N>ré Malhiklc Alanic, professionijelK' ()vs 
endurcie du P'r|ir:ti temiijui. n ’eût point 
é 'iit l'F.v.'-yr des rotumbes. Kt puis Mcjus-' 
me,; fiétfflerail, j.tp))cr:it, ferait aiicore lu i 
belle... Car le voyage au.x Pvi'énées fut fatal 
6  oette exilée aux longues oreilles. Lit.» I 
c'est de son çauvre corps, réduit en ciiair 
à pAté par 1 opulente aulo du ri,ijiM im e 
biscuitier Mafllefeu-LlniOi t, que sortent, avec 
des tlots de sang, lœ  deux cent quatre-vingt- 
six pages de oet «  Essor »  caiïdide. Pour sau­
ver son biûbon adoré, et au risque de la 
vie, Eva, la  d1u8 jeune des denroiselles Ser- 
vein, se jette quu.simeii*, la voiture, 
menée h tonibtvm ouvert. Onlostrophe ! oh  ! 
non î Tout est blanc et rose d iez MtUiiilde 
.Manie... Evaiiouir-sement décent, inoffeii-

lune de miel... Et puis la lune rousse. .Notre 
roi du biscuit n'est pas tout sucie. 'd  s'en 
faut ! La  pauvrette s ’en aperçoit vite. C’ est 
un snob, c'est un brutal, un vra i tyrao... 
Voudrait-il pus que sa fm in e  reniât aes 
parents pauvres . T ^ t  il fait que ia  ré®- 
gnée ee révolte. EMe déserte le foyer confii- 
gré pour altêi- oonsoler aa mère ’à l'artcde 
de la mort... H ivoroe? lih ! non: i.ae hé­
roïnes de MathiJde .Manié ne divorcent 
las... .\ii reste, le mécltant mari ?era puni, 
tne scpur bossue, n>ons(ruwi»..\ hargneuse, 

surgira ù propo.» pour finwi»coi' une paire 
d® ciseaux dans ta poitrine de son frère, i 
Il en inourr;, Non : iioti ! Le coup, tout ' 
é  fe lt p:. viaenticl, lui doniïera la jbie do ' 
;-li.»üVrr à ?<m ■•hcwt ta belle d/k>erteu»e. 
Dieu Suif loué ; \teml® : 1" T.e.s butirgi-o:» 
pourvu? de fiü' s à marier ne iluivent ixiiiit 
aller à I.uchon... : 2° l'argent ne fait pas 
le iHinlifiur. Tout C^a n'est pas très auda- 
l'ipux...

L a V ie  aux CHVMe*" pendant la  Guerre 
par Cuflisset-Carnot

Comme Madeleine, ta eontemplatlve qui 
dédaignait, pour s ’abîmer dans f ’extase, la 
cufelne et son graillon, .M. CuniuseUGamot 
a  vraiment choisi la io im o  îiai t. Qu-: d’au­
tres. dans le ;2 ;!? 
crund c l h; plu? of­
ficieux journut de la 
RépiiMiqiie françai­
se, de»
pin? iicwouaos ru­
briques : (Ju’ afîamio 
de copie, de zèle et 
d'indiscrétions, ils sc 
ruent à rElysée, à 
la Chambre, au 
nat, à l'Académie, 
aux Halles, à  la 
Morgue, aux assises, 
au quai d'Orsay...
Que la guerre redou­
ble sas giboulées 
sunglant®s oii ipie I:i 
pai-x lefleui'issc... -M.
‘Cunisset-Ciiiiiol , .-t \i. 
aux cliaiiips, «'uinmo 
le sous - pit’ fçt d'.U- 
jéionsr Daudet. Duiis

Le lanceur de chansons au front

Dans ta grande salle d'un café, boulevard 
de Strasbourg, trois bonunea eortt aeais au­
teur d'une table.

L'observateur attentif, uber aux roman­
ciers populaires, n'aitrait pas besoin de les 
considérer longtempe pour devmer que oes 
jierBonnagee appartiennent au monde du 
oaféHunoert. Feutres bosselés, faces glabres 
et iPobiles. cravatée Aottantea, vcàx toni- 
truaotee, Ûa causent.

— Mes petits, dit le premier, ^  est édi- 
leur« je  suis d 'a\u  que pour lancer nos 
rénuisuQs pendant la  guerre il fréit procéder 
•■ '1110 10  nous te f»fs:-rr.F .en temps de pals, 
avec cotte différence qu'au l--u oe  payer un 
iirlisle, comme noue devons iiilérew er vm 
siHdu* du front, «Vest lui qui répandra notre 
papier paniif -lonuirat^a.

— Et voilà pûürqucs, ajouta te second, je 
•vais A cTus présenter mon bonhomme.

— \ ous a-t-il donné une audition ? Etea- 
v<ius sûr qu’il est capable ?

—  tïi Lachassaigne est cop u le  ! s’écria le

L E S  T H E A T R E S
Opéra. —  La représentation exlraordi- 

œ ire  de Jeanne d  Arc. de M- Raymond 
Rc«e, aara lieu te lô  novembre, à C h. -iô.

Femina. —  Le spectacle d'ouverture pié- 
sente par Mme B. Rasimi avec un luxe in- 
oomparabte et qui sera donné en répétition 
générale vendredi soir 9 courwit est une fan- 
ta is iM w u e  en 2actea, Gobetfeo/Poris,dueà 
ia  plume de MM- Carpentier, Ceîval et Q iar- 
te '. Mistinguett, la réus fantaisiste de nos 
ccimédiennes ; Chefviuiw. G. Boissy, C  Tam­
bour, R. Fag® i et F. Diamant, etc... inter­
préteront ccftè œuvre dont la formula nou- 
'veile sera goûtée du puùio parisien. Loca-
tjon W ag. ?9-78.

ApoUo. —  .â\i2. —  Retcaïez a’os place? pour 
le  vendredi 9 novembre. Tél. Cent T2-2I.

Réjane A  l'a b ri d es  lo is , la  célèbre pièce
américaine, eonlinue à  attirer te public en 
fouie, et c 'est justice, car elle est follement 
amusante. Demain, jeudi, matinée et .•«câréâ.

Caumartin. — Lu Irionipliale levuc franco- 
amér* Corne aiong ! atteindra bientôt la ÔO" ; 
c ’est dire sou énorme succès. Samedi proch®,

I mat. 2h. 46. Tjes Wessés y  sont reçus gnat^.

lict après-midi :
Grand-Ouignol. B h. 30, la Cnntde fpaut'oate. 

Ce Bolr ;
CoMtedM-FrançjiiS, T h. 45, Poüeke. 
Opira-Comiquo, 8 b.. La Traoiate.
Odéon, 8 h. 15, ia Sourie.
Oalté-Ljriquo, 8 h. 15. Bip. .
Vtadaville, 8 h. 30. la Hevut.
Tariétée, 8 h. 15, Fotasch et Perlnu tter. 
ûyimiaii, 8 b. 30, Petit ; Peine. 
Porte-Saini-Hartin, 8 b. 15, Monimarlre. 
Trianon-Lyrique, 8 b.. Paul et Virginie.
Châtelet, 8 h.. U Tour du iiumde en  80 jours. 
Sarah-Bernhardt, 8 li. 30. lea N ouveaux riches. 
Th. Réjane, 8 b., .1 Tabri des loi». Gros suocès. 
Antoine, 7 h. 45, le Marchand de Venise. 
PaJau-Soyal, 8 b. 30, Madame et ton  fÜierd. 
Athénée, 8 h. 30, lee Bleus de l’amour. 
BouSee-Paritieni, 8  b. 30, Tlllusionniste. 
Noavel-Amhigu, 8 h. 15. le Système D. 
Renaieiance, 8 b. â), Vous  n'aties rieii à déelarerf 
Cluny. 8 h. 3u, Quatre [rm m es et un caporal. 
Déjazet, 8 h.. I<i> Pem m es a la caserne. 
Edouard-VII, 8 b 45, ie F eu  du voisin. 
Grand-Guignol, 8 ti. 30. la Grande Kpouvante. 
Capnoinei iT. Gut. 58-40), 8 h. 30, A  part (a , le 

Grand Jtu , le Prologue.
Michel, 8 h. 30, Plu t ça ehange.
Soala, e 11., Occupe-éoi d 'Am èOe.
Caumartin, 8 h. îiO, Corne .éiORp.' 'revue franco- 

amérioame).
SPECTACLES DIVERS 

Foliet-Bergère, 8 h. 30. fa Bevue.
Olympia, 8 II. 30, Vingf vedettes e t  attractiont. 
Ba-Ta;Clai), tou? I. soirs, Carminetta, opte, à iré 

epect. .Aoué Danorey, F. Prev. Loc. Roq. 30-12.

piantetc, mais c'eet tout simplement un 
M ntol doublé d'un Itelin ! et ce physique 1... 
D'àilteurs, .;'cat lui qu; a  loa ié  »  Madelon.

k s  éplucheuses, les plongeurs, les souil­
lons (le cuisine’. E l  la  longue colonne ser- 
K'ntait entre les pelouses, fuyant le pa- 
ai? marqué par la fatàEle,’ telle uiîe ar­

mée _de rats qui abandonne un navire en 
perdition. •• •

E t A lex is , que la  curiosité avait poussé 
sur le pcrrcœ, aperçut soudain son ca­
marade mêlé au peloton crasseux des 
mannitons.

—  lacouba ! cria-t-il, le  cœur soudain 
*crré, je  pense bien que tu ne t ’en vas 
pas?

Des ricanements éclatèrent, tandis que 
les autres plaisantaient lacouba, qui pro­
testait bruyamment de ses sentiments ré­
volutionnaires.

- A llons tfonc ! fit un gSte-sauce, tu 
jouais avec lui, l ’ autre jour.

C L'N I a H CT-C.\HN OT 
(Pktft. KcniiK.)

ia i.4amour contra- 
’dicloim rir-; foiiiiiiuniqués, les articles de 
«•rt iticoiiii'uiiiblc niuateiir d*‘s janliiia eou- 
rieiit. ai l'on ose diiv, avec iiiio bonlKiiiite 
gogut’imrdB et iii.-îtique. C'est lu flcur des 
viiamps... C'est te jiersil... la petite
fleurette au fond Uu «’oiur... le géranium qui 
sent la caijue «laiis lu goutlièr® de Mimi 
Pinsun... le pot de basilic qui parfume, royal 
®t généreux, l'échoppe écœurante du save­
tier... C'est l'allégresse des vignes, l'aménité 
des vergers, la m ysticité des grands bols.

Quand je Us la prose rustique de M. Cu- 
nisset-Oirnot, mon esprit charmé éviyque et 
rironle bocagère des fabliaux et ces plats où 
Dernurd Palissy a  vitrifié tout ce que recèle 
di- subtil, d(̂  coiord*, «le fréniissimt une hum­
ble mur® de i'Ue-de-Fruniv.

Jean-Jacques BROUSSON.

M oi?  moi? C ’est faux !
E t, ]>our marquer la  pureté de scs opi­

nions, il avança vers A lex is , qu i sc pré- 
para if à lu i tendre fei main, e t lu i cracha 
à la figure.

—  Bravo ! applaudit une v ie ille  femme, 
!•: louveteau ne vaut pas m ieux que ses 
parents.

—  Méchant ! fit l ’enfant impérial, en 
s ’essuyant avec un mouchoir brodé.

M algré sa détresse, il s ’abstint, par or­
gueil, de sangloter, mais il v-romprit sou­
dain pourquoi son père avait les paupiè­
res rouges et ix)urquoi sa mère pleurait.

L es  rires s ’éloignèrent, les chants dé­
crûrent dans le  lointain, ün silence im ­
pressionnant enveloppa l ’ auguste prison. 
Les valets étaient partis.

Jacquet C O N STAN T .

ol doublé d'un Polin 1 et ce phvsique 
loa-'éte  .V ' ' 

Quelques instanU ptua lard pénéü’a il dans 
1® caf®. d'un i -v? mi soldat gros,
réjoui, vètii en vnù c u m ie r  : oqw lo  défraî­
chi®. — <ju® c l godii1<v? inir''•'iiiL-'.

L »-3 trois liommr-. ?r ••! l'appellent
a'v;,!- ci’ s gi’stc.i cxagiT®: spédatix à ceu.v 
qui ont l'iuibilude de la sCène.

Pur i 'L a ch a -ssa ign e  1... Pui' ic i!
Kt te soldat \int s'asseoir à  la table des 

visages pûtes, où sa bonne figure tannée par 
le grand air détonnait étrangement.

On aborda tout de suit® la question inté- 
réasuiifc : te tempe pressait, car Lachaasai- 
gne n’avait plue que deux jours de permis­
sion, et on décida de monter, séance tenante, 
dans une salle du premier pour hii dotmer 
so Irçon.

L® pianiste s’assit devant l ’ instrument : 
l'éditeur remet scs papiery. au soldat, e l 
• 'fli}|,.iH- attendit, prêt è. ! «  critiqae, <xwnïn« 
tuul ruilcur qui ?<• ■ t-spccte.

Noub al ons vou? conher trois «dan­
sons, amioiiça réditeur. La. première, lee 
Grenades o  lirm ad ine : c'est du gai un pdu 
test®.

Lucbussaigne approuva d'im signe do 
tète.

—  J,a bocoiide ; Quand on petu'o à 
Fanani, est à  la  fols uutriotique et savli- 
mentalo. Quant à  la troibième, c ‘(mI une 
üiiuneon d’aetualiLô <iui viant d’être faite 
pour tes boldate qui vont en Italie. Elle s ’^ -  
p(3lte ; ô’ur les bords du Tagliamento.

—  Ça oollc 1 fit tian qu iîl«n e «t le troupier.

NoaTeau-Cirque,2Sl, r.St-Ufjoor® VWto.: Opr' ''- 
CooiCOrdt'-ô£a<itqein®-TuDenp? . T®"'.? ’•■•■ ''i'®-'. 
formidaWe prograimiie. Nouvcaux débuts.

C IN E U A S
S«iimoBt-P4 lao«, 8 h. 15, l’.iutre, de L. 

fPeuUtode. Loc. 4, r. Foresl. 1 1  à 12 et 3 
A 5 b. m  llhœc. 15-93.

La Chambre s ’inquiète 
de la pénurie de farine

Las in c x ^ t s  aus«^ueis a  donné lieu la 
préiurie de farine dans quel(pics quartiers 
de îhins et dan» divierses «‘ommunes de ia 
banbeue ont eu hier leur répercusci-M; y la 
Chambra. M. .Navarre, députe du treizième 
arrondiasement ; M. Lauclie, dèiuitô du 
onzième ; M. Voilin, dépiuté de Puteaux, ont 
(m effet demandé à interpeller te mini'lr-:-.

Ces luterpftllationa s e iw il disent >. XCil"
dredi. Aiais, sur l’invitation d'un grand nom­
bre de députes qui jugent la situation ; 
rieuse, le miniatre du RavitréUemenl uui 
apporter quelquea explicatinns à ia  CJiaiii- 
bre.

M. Maurice Long déclara nettenent :
—  Dee messres oot été prieee. .A l'beure 

actaeüe, nous «voiia, fiattont d’ An^eterre 
en Pranoe,, des qaejittteg cxmsidérifmilcs de 
farine : de gros ohaivartents ont eu Iteu 
égréecnent aux États-Unis. Il n 'en ist pu? 
TQoine vra i que iws approvisionnements et 
nos disponibitités sont assez réduits et il sul- 
fü  d'incidents quelconques pour amener la 
situation dont on se plaint plus parUculièrr 
m ént à Paris et datis la  bcniiene.

l,a  Chanihrv eut pa iem en t à fix> r des 
date® ixuLT la discussÉon des demandea d'iii- 
terpréiotion déposées par MM. Etniic Coilu- 
tant. - sur tas dem èaes c^iérations jiidi- 
(rtaires et militaires du giwvam em ent - 
Jutas Dréabaye, Qiappeâréréne, —  sur 
l'affaire Paii-SéaiOee — A b d  Ferry, Baa- 

d'.âflson.
lies seront discutées mardi prochain.

La  O iem bre a décidé d'attendre te retour 
du président du Conseil pour fixer la  date 
dp diaoneeiofi de l'm terpeâation de NL 
Biaise Diagne, sur la politique militaire du 
gouvomeouent. - ^

La  Chambre a renvoyé à  la commission 
de l’ année deux proportions dè M. Pey- 
roux et de .VL Paul Bénazet, t«kdant à  fatee 
décerner, l'une la crœx de guerre, l’autre 
èa médaille commémorative de la guerre, 
aux combattante ayant vingt-quatre mois 
de présence en prcinière ligne. Séance dc- 
mafn. Léopold BLOND.
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Je  •  *9 0ai revc
b eü te  m ère, qu '^>rè« aerér p rt» quetqoei 

pthAes rMOs, je  « l i c  devenue jolie et fratcfce 
comme la  gentitle fe e  dont fu m’a *  conté fh U -  

totre h ier *oir.

—  T o n  réOe, m a chérie , je  l ’a i réellaé it  Ç s  bientôt die 
tm* d é jà . Faibie, aném iée, u n s  force, le  teint pâle  et les 
yeuK creuK, je  ne oonnsisssis qu'tm  som m eil agité et d if- 
Rctlc, je  n 'aVsls p lus d 'appétit et ne trouvais de goût â 
rien. Lorsque ta bonne gt-and'mère eut enfin  l'heureuse  
idée de  me m ^ tp c  su  trsitemeiri des

Pilules PINK
am xpietlet tu me Vois recourir encore de tem ps en lemps. 
C es m crtetlleuses pilules te dortneront, s’il en est 
besoin un j(W r. la  fra lcbeu r, Is beauté, la  santé, te rendront 
les charm es d e  la  jeunesse que l'on perd bien souvent 
lorsqu’on laisse le  sang s'épuiser sans "j porter remède. 
N ’oublie  jam ais qu 'une jeune fille, une jeune fem m e, 
une jeune m è e » peuvent toujours compter sur le secours 
« f^ c iK e  des

PILULES PINK
En Verte dans tooles lee phamaolM, î  fr. f a i t  botu. 

plus fr. 0,40  de tlmbre-^an. '

, o —® o  u  R
' " e r s o n n e s  

A l e s

AiH-itôl. avec un ajiJpmb dôconixrtanl. il 
alLaqaa, d'une voix tiuiitruante, l'une de» 
l'iinnsons unnoncéea.

L'auteur veut l’arrêter, lui donner une 
indication ;

Mon petit!... vous n ’ y êtes pas... 11 
faut détacher davantage le  refrain, ie  sor- 
Hr.

Mais Lncdiassaigne ne i'ôooute pas ré, 
haussant les éj>aules, toujours avec ea belle 
assureuce il répond :

—  'Voyons, mon vieux, t'en fais pas !... TM 
sata bien que c’« s t  moi qui ai lancé la  M a­
delon.

En nivp demi4teure la  leçon était finie. 
L'auteur faisait un nez, mais 1® soldat an­
nonçait :

—  C'est dans ma musette, qite je  vous 
dis !... Voue pouvez être peteible.», lea en­
fanta : je  m e charge de leur envoyer ça de 
première, aux camaros, et, dans huit jours, 
(iâns tout mon secteur, on ne chantera que 
les Grenades à Grenadine.

I i ne restait phie qu'à disoutor les condi- 
tkâie.

—  Je voue (ioDDerré, proposa l'éditeur 
Umideanent, 5 Irenos par jour et 10 cend- 
ntes par p£q>ier vendu

Laréiassaigoe fit la  moue.
—  Ceet beeeé ! Font pas ottoho' que 

j 'a i lancé la  Madelon.
L'argm oeot était saae réplkiue et triom­

pha dee dernières hésitations.
Et voilà comment le caporal Ladiaaesigne 

signait, quelques minutes jflue tcffd, sur la 
table <iu oafê, on excellent contrat sur pa­
pier Itaibré qui lœ  assurait 1 0  francs par 
jonr et 15 centimes par chana<Hi.

L 'affaire oonclue, 11 empochait quelques 
billets bleu^ avance aur son premier mrés, 
(tt constatait, saiistait :

Avec cette combinoise, je  gï^nerai 
phiB que mon oarétamc !

Pais, après réitexion :
—  C’est vrai que lui n’a  pas lancé la Ma­

delon ! —  Jules Chancel.

L Â  G R I P P E
et tous les malaises d*un 

caractère fiévreux

S O N T  T R A IT É S

DANS les HÔPITAUX
par

L’ASPIRINE 
USINES D U  RHÔNE
QUI DONNE TOUJOURS lE S  RÉSULTATS AHENDUS

«e

o  T « H  M  BO GOHPKIwàl t 
Sn  Vknts d en t touU* la* P A a rm a eéw .

A S P I R I N E ?
" U S I N E S düRHÔNE •J iu L  - 1

8 | T in  3
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V A R I C E S
DBieédialemeat « t  radicatemeat aoaZaffaea par le acrt
tÙBDel det Bu «Uftioaar da V?A. CLAVERIE. FabieaeL 
2M. Faabnitf Satat-Matrâ, PARIS. U«ei naltnimae NeOce 
•or tes Karleei, tm r ia  (rManoaxoi na deMeada, à n  gae U 
f*(oa de preadra let auMtc* al tooi reasesBMsnedi dôÂVt.

Le Charbon
» r t «  rieoaamlurtt aa rte» wnraat Sas* va* grUlM, cablaKni, 
■le., d* r  Apparat B - - 8 E r O  «> '.  U a  «m a i  o /a o iM  
dam A j-ta  ai Ité tla ra  constata  iina èeoBom ia  
dm p lu s  d m A ^ S  P tnm o jaa iO b . —  S t  Tante partoat 
25 .B dPoiM <M io ière ««ie  m e  PtraUa.ZdL: T r^ S A iW

<i) Voir Bse^sisr <Je* 1" ,  le, se mal ; s. l î  juin 
4, a  jolBat I 7 aoiït. ie  eraieirtire et S4 oetobre.

i 4 u  Sénat
■a — -

L® Sénat a  fixé bier a u  15 novembre i a  
discusréon dé piualéRjrs interpeliation» et 
a’éSl ajourné à  jeudi 

A  l’ouverture, M. Anttmin Dubost avail 
prononcé r é k w  de M. Audifîred, sénateur 
(Je ia Loire, décédé.

Le contrôle parlementaire
Kr% . - -

La  sous-ooïnmissioti des moyens do 
guedTft de la cofnmisréon de l’année, que 
présMe M. Abré Ferry, fera aujourd'hui à  
cetite dernière une (xamniualcatioa 6ur lés 
affaires judiciaires en cour&

T I S A N E  B O N N A R D DËLJCW7SB 
LAXATtVB 
BBPOftATTVB 

0.80 la  bo ila  io c U e  Pharm ao ie i. fvtlgattvz

Arthritiques
DIABÉTIQUES -  HÉPATIQUES

VICHY
ÇÊLESTINS
É l i m i n e  V A c i d e  u r i q u e .

L E  L A X A T I F  I D É A L *  A C T I F  E T  D O U X
R É A L IS É  P A R  L E

P ru n eau  M édicinal d ’Agen
L A X A T I F  F R IA N D IS E  a u x  p s u it »  KATvaBLS 

Dtpsis dft sütttf, la PVMe FCnte ou PBUMEAU D'AeOi dsiuie ^eseeüails 
ritailals ooatra ta  H m tTVATH W .

M ais dans le  P K Ü N B A D  M É D IC IN A L  D 'AG S N , «es bienlatMtntes v«r*us 
laxatlTes sont anractlTées par nne préparatkiii heareuse. C e s t uoe U êD IC A T tO N  PASPAITB- 
L e  P R D N B A U  M B D IC IN A l. D 'AG B N  produit une purgation eertaluey deuce, sams ooCl- 
quea a l iatlgua pour rjia iom ac. —  21 déconatlpe, décoageattonne, dépare l*Degnntane.

Le  Boite de Pruneaux : 0  fr. 90 franoo par poste. — Dena *ou*as Pbarmecie&
Gros : D RO G UERIE  C E N T R A L E  DU SUD-OUEST. —  M aison G. T H O M A S , A I S N  

D A t a i l  :  P b a r m a c i b  Cb. ROOLLIÉS, 44 , rue Monteariulen, AORN 
A  PAJUS, P h a r m a c i e  PLANCHE, B. rue de l'ArMoée (Q-;rs Hontperuene)
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Chez MERCIER FRERES
TOUJOURS

l e s  p lu s  é l é g a n t s  m o b i l i e r s E X C E L S I O R

Chez MERCIER FRERES
TOUJOURS JOO.f<»ubcar,Saint.An,«n,.PAttls

l e s  p lu s  é l é g a n t s

LES HONNEURS RENDUS EN SUISSE A  DEUX DE N O S A V IA T E U R S M ORTS EN HÉROS

LA  REMISE DES CERCUEILS A U X  AUTORITÉS M IL ITA IR E S  FRANÇAISES A  LA  FRONTIÈRE 
Nous avons annonce aermerement quun aéroplane français, venant d’Alsace, s’était I  avions étaient opposés à cinq appareils allemands. Les corps de-nos deux compatriotes
abattu en territoire suisse, près de Beurnevesin. L ’adjudant Chesneau et le sergent ! furent conduits sous escorte à Boncourt, où un détachement suisse leur rendit les
mitrailleur Boitel, qui le montaient, tombèrent après un combat inégal où trois de nos I honneurs. Les cercueils furent ensuite remis aux autorités militaires françaises à Deulle,

r  HYGIËNE
DE LA T O IU E T T E

L e s  p r o p r i é t é s  d e t c r s iv e s  e t  a o t is e p *  
t iq u e s  q u i  o n t  v a lu  a u

Coaltar Saponinô le  Benf
d 'e t r e  a d m is  d a a s  le s  H ô p i t a u x  d o  
P o p l a ,  e n  fo n t  u n  p ro d u it  d e  ch o ix  
p o u r  le s  u s a g e s  d e  la  T o l t o t t o  t  
A ü l u t l o n a  J n u a n a l l é f o a  t
L o t i o n »  d u  c t t/ f*  o h o v o l u  q u ’il  
to n ifie  ; S o i n »  d o  la  b o u o H o  § 
L a v a g e  d es  H o u a a l » » o n » ,  e tc . 

0 A N 8  L E S  P H A R M A C I E S

Se niéftarde» nombreuses Imltattont

Ecsia y *  C j a o f f w j r i - l é ç a i y y g
fê c ô iâ û S lâ  melUêuro de Perl». 
U  m o u » elMre. Brevet* mlU-
(Aires M  d v iu . —  BELSEK,

144, rue de ToeiiuevUle. TSieplMoe W ig r a io  83-40,

CIltlIlT FONCIER DE FRANCE
Tirage» de.' SS Octobre « t  5 Nooembre 491?

Le? obligAtioDs désignéee ci-Aprée sont rembour- 
ceb let PAT les L o t #  su îv a d Is :

Foncière :  ^  \  1313... i S i . i l i  2 5 0 . 0 0 0  fr. 
•îonimunAle 3 V. 1906... 1.1*0.710 2 0 0 , 0 0 0  —
Foncière 3 \  i s l o   596.656 1 0 0 .0 0 0  —
F.-incière 3 ^ 1079.......  1.899 223 100.000 —
Foncière 5,60 %  1885... 395.021 1 0 0 .0 0 0  —
(OvraoiunaJe 3 ^  1912... 62 811 1 0 0 .0 0 0  —
Foncière 3 7', 1909........  999.863 6 0 . 0 0 0  —

1 0 Iu le  e om p lk e  te ra  pu b liée  dane le  BULLETIN 
OFFICI EL dos T irn s e s  d o  C réd it  F on c ie r  qui persil 
;* <j « I  le 16 de chsque mois et donne les nam iros 
d e  tous les litre *  sortis aux 90 t i r a g e »  annu els, 
q o i Attribuent de* lo u  à  S .*t4  oU ig tt ion s  dom  1 es t 
rrral-jursAble p s r 500 000 fr ., 8 p a r  250.000 fr .,
6  PAT 200.09S, 6  p *r  150.000 et 70 par 100.000 fr.

P r i x  d e  l ’ A l io n B e in e a t  : 1 fr .  f a r  an  
•  sd rew er . ru^ P t f it .

l / I U Ç  L iv ra is o n  en  2* heures. Pa r ie  r i l T C  
I l  n o  H. SA V IG K O H , PA R IS -B E R C T  r U  1 0

J 'en vo ie  F B A N C O  D O M IC ILE , con tre  m an ­
dat-poste quinxe france . colts posta l d ix  kilos 
F IG U E S  S E C H E S  SU RC H O IX .

Ducros, 7. rue Burdeau. A lger.

SAVONS DE M A R S E IL L E
C  o T y n n  ' î*® *• ca isses d e  50 ot 100 kU.
w a v u u  P üu r  p r ix  e t  conditions, é c r ir e  à ta  
Savonnerie Provençale, Marseille Saint-Jiut.

L ? U | \ / P D  L e  p lu s  pu iesan t
- Q *  m éd io a m e n f.

Cout excelletit — Bonne Bigeetloa
C'estrl a _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

»nGMitet''cênc»ntré»s~et tîïr ln . 
C o n v a le a o e n t e ,  A D o m ié n , T o n a n e u re  

B r o n c h it iq u e s ,  T u b e r c u le u x ,  etc. —^
1.2 fl»mn 3 30. Flscr>n B frsncs franco t oste. Sotiee ttia ». 
P H A H K A C IE  du P R l IV m t P S ,  32, r .  Joobert, Paria 

el toute» Puarmacies.

u i e x c e l le n t  — j jo n n e  B ig e a t lo a

MORUBILINE

SUCCESSIONS, TESTAMENTS 2 fr . b  ligne.
Avoost spécraiiste, 4, square Maubeuge, Paris.

rnmbsnl, avorat-Jurucoos., 185, r. Ordener. P rw . 
J l i lto ro r . Testam. 6ucc., Enqu., .MWjions, H‘Tberc.

LEÇONS 1 fr . la ligne.
\ nrlais. l.eçon? sérieuses, 3 fr . 1-üpinv c-tK-z elle. 

- "V  Mie« Wonne>-ott. 5*. r . d c jts -rères  iT*-. il. rrtt'r.

HYPNCiTls.MK. .Mêth. rap. Suard, proC., V luceonrs.

\D|l. c ^ .  dun. leq. rném7nip.’ 'îîübê'rt.9,nsr-Dtiiiër7

oTE.Nu-DAcrYL-, j r  »!'. Mme Buuel, 8. Bd~St-M*rîiiT

OR T IIo iiK tP lli;.  n tv *, iiistrurtiou roOipWtéi- a 
tout Mrr ; médiude rapide, tu rraDrs par mois. 

Miim-' Donoii, 118, riP- I.sfavc-ttr.

FLEURS ET PLANTES 1 fr . 50 1a ligne.
Paniers fleurs. Ed. Leoocq, Jusn-les-Piiia (Alp.-,M.

OCCASIONS 1 Ir. 50 la ligne,
r^artes postale». P o t e r i e ,  Articles pour Militaires, 

ra r lf gratis, ü. BéDaiei. 4, r. de 1a Heynie, Paris.

1 ij\iieii>e v « i t i : r e  D’t iF . t . v r  
i  7<irniâtilf, éiBl neuf, n\r- 

Baruii, I. aveo 'ie Feitx-l  iur.-.

-whèier. b. mobu. March. a l^ i. k

: iiia ll-car iran-
 ---- ,||-|-J : t:.i> fl-,

Pdi'i- ir.- .

'-III, 3s. bd Vyiian-i'.

S IN G E R
m

Maladies de II Femme'
X-A. ^XlCTTïUTB

-' - 4 nne fou ie de tnalbeureiMee giH 
■~ »in r-:r. en sUeoee H  sans oser se plaindre, 
■un> l i  c rs lo le  d t in e  opéraUon toujours 
d iugejêuae, eaa rem  Ineflfcace,

'( ' " i l  'i-j / cm m e i o i t r in f f ,  .u  M eU ü e . 
’ .'-.Fi'---; ont conuDencé par soulTrlr au 

. 111. rn-'ni des rtg l*?  qui eia leot Insuffliantee 
iboudanlÉv-, Le* HemoTragWs !• «  ont

t liAdfc.
LU e« «a s  OM nnjetb-s aux maux d'eeuanar 

Crampe», A lrreurs, Vo- 
ml-^seiDc-Qt.:, aux M igrai­
nes. aux Idées notre# 
traies ont resssnu des 
élancements oosUniiala 
dans I* bas-vrn tr« et 
e o om e  un poids éoonn* 
QUI rendait la marcb* 
d in trd » et péoible 

P'iTir r iC n r  la V H rIte , 
I »  r-iniiM- lion fa ire  un 
usatp ..anataoi et régn- 
iicr de la

JOUVENCE de rA bbé SOURY
d-' recouru- a -uie opeiauoD » « ‘ t>«*oiu 

l.t Jonvence de l'A bn * s o n n  r-iérlt sm * 
ii.-n t. n iau a ta oood iaoo quW ^  î S :  

æ ib  inieerupUon jm q u 'a  d lsM it iio e  oini*.e«K d': toute douteur «i^zaniscm
Il cet bon de a t r e  rbaoBe Jour >tM ini..-

ir,i"rv-a!jes régu liers, u  e U è ^ e u t A T iJ L - ^  
p ié r tr  . M étrite , Kibrome, riîïL!*
ta n ç çs . pniéhUM. H 6 B iir rM d S ^ ’A c î ï ï 2 «

franco gare. 4 fr . as. L e *  quaue flam ré « î l ’ 
c r ^  coctre  n * t * t - o S a  f ' i
Pbarm scle Msn. DCMONTIER, a n S S e n *  “  

.Ajtnter o fr . w) p a r flacon pour l ’ in x w

COURS. INSTITUTIONS 2 tr. U  ligna.
T,3i-ULe HüY, 7 rue Lagi-snge, Paris <;»i. siénogra- 
l ' j  pble, Dsotylogr., Uoizmtsb., CcHunierci.-, Langues.

U i r t  ATiaS' d'avenir obtenue après qui-lqiies mois 
O  U'ttude-s praugues 4  FBcote PIUIKH. » ,  t .  d<- fli- 
T0lti~.W, ll0UJ»T. -POBsOlMlcrr ; 117, r. de Henne», Pari».

—  p u i H i^È vk^ iH  P Â iü T iT ’ i'f.CVniT i ” .777 
/ 't t iL R » A lN * r  u -H lA .'fu  pe fo rrespon ils iv 'i' ou ol'aJ. 
V .' SUjdprtmsM i 'tM O t  fuécaiilque.iu >«iu|il«o(- par un 
travail Intelligetn-gu i éoouMDlse-des années d ’études.

C ' icHB-’tjlivAf n'Hit'ÀMOxiL.'êij.liqij.'' tiiiii.'rVu 'lôûl 
eooM»rti(Mtre. PrQ p »*«u  profess-,diplôm es. Viulou, 

Dhant. Rolf. Oeznsnder très intéressant prugramme, 
gratim  et fco. l . -R .  FI.N.at, 6, carrer, odéon. Pari-.

APPARTEM ENTS MEUBLÉS 1 fr . M  la ligne.

1>iiI-s-0'XLoM[tF.s, r. Raspall ; boüi- eft. ni. ams- 
> cab- UU- ds ' - » i M  av. j i r d . ;  bon a ir, O m f. iir - l.

.ynticc» franco  :
Lavabo - T 'iu r iu g -,

BMct n iiiiv 'a ii,
tv li-rs  d égoim oir, 

Jioiirlie l'égiable- 
-V»p*ri-j1s pour Labormoli-e.-. 

/Icparo/fon» r t  tran efo rm a iio iu  
par nni r ir r .i  rpéclBilstes 

Ktablis-einanl» Uik.vhuui-Viscxst, 
-M 'S- M," ire'-itll, Parls-Ch.-Flj-»;.'.- 

l'clî tfi. NVirt v'n C J-d9 - -

V I L L E G I A T U R E S
L a  C ô t e  d ’A z a r

\  n  A  V  près Cannes. LES b o c h e s  rodoes 
£ X X . I a ^ X  Domln. mer. Centre e icu rs-» t s t è r v

B F- Î ’ T TJ j - T V l  I j I J j C- l'St ouv.Vast.parc.Bd de n *r

C a A N X E S  HO TEL G R A T  E T  D'ALBiOH
y  erd. M«" da fsm ille. IToprlèté et dlrr/'t' r, -  " . i . » - .

P  .\ Y Y h ' ' Q  HOTEL SvT s s e , face la tnêiT”  
'  * L  *.7 .»> i u O  Position le n i " .  Jardlii. P r it  mod.

Â T  GHAHP.HOTÉi.'' -L -t-'lLx.Lxi. i  l.e plus grand l'onton. 
.Magnilique situa.ioii entre \ i .;e et Mont-  ■'vhlo

IVHK-.  .\oü*t P,u- gc-nrea. Bibliothèques, dlctlou- 
-4 iiaire Larouiav-.c-U, V a ieu rn itiu u *. B u U O l'F r c *  

pS '-ïs*" Vi-rdeau, P a r » .

rF  F.YRRIQI'È et J t  VK.N'Ds Im perm éable- pour 
hommes depuis ï j  franas. u a h .a rd in k  *8 n-auc», 

I-s'liultlHdfts et p rix  cool. O.iri, g iaHs pour m liuaires.

H O T E L -P E N S IO N
B E A U S O L E IL

Grand Jei'niii, •-haiiff. < i-flir »L ’ .tpp»rtein 
l ’*-ilaJOU ; », 10 fr.-r-

- unpleu.

r,r..txr. ■ ‘ »-»•- v-i-o s . « lis pour (iiiinaires.
lIIlB .t.. 16. rite de.s M alllots-Sarraiiii, Rouen __
Bureau d'éi-haiiillloM  ; i<i, cité R lvenn , PanS.

Tiviie-lrl'-lell 
'V I l ' i l i s .  -

kinilère, -onneirle, chaniragi-, rép.ira. 
'Ki-ardul, 1». ru"‘  Mh-oinesnll cKiy.-e-

LOCATIONS 1 Ir. 50 la ligne,
/ 'ira itd  apparnxueiit un 2* -. rue ; salon. .-. i  man g. 
\ T  3 balles eJiaipb., geJerl'’ . balri. »!,<■'. fcx<-t««Hain. 
1.70U nol. 116, rue do la Canveiiuon ;,Norfl Stid .

C u gxr ( •  portraie

B ieu  ex ige r  la  V éritab le  
J O U V E N C E  D E  L 'A B B É  S O U R Y  

a v e c  U  « ig n a u ir e  M a a  D IlM O iiT T n i

PETITES ANNONCES
ECONOMIQUES DÜ^MERCRED!

(RéetrtiM dit irtru u |iidiM m pr cvmpudtm)
I I ,  boulevard des Italiens (2*) 

Entrée paitleuUère 
Té l. ; Central M -lt . A d re ite  te i«g r . : Sngm ln-Pail*.

i L a  l ig n e  a e  c o m p o s e  d e  38 le t t r e s  c m  s ig n e s

- A . V Ï S
DeuiA iidea d  r u p lo l ,  i * - i i -  m iiisciii L eçou s l 

1 fr. H  Un M i r ^ o u  slgnëa.

A lim e n la lio n . -Nppartem enU tueiiW és, F iw irs, e l 
-xU«o, L.C.6 ! OCCASIONS, Olfres d'empiol 

‘ ■—s o n s  d e  fa n t lk  .
1 fr. 56 ;■. ;

VENTE ET ACH AT DE PROPRIÉTÉS 2 fr . Ia Ugna.

ÜE t k  iM l.kTt.YtX HSsTiiRlOFEr uvci-pan', jardin, 
a ip-idr.- 'Méraiül . j.'im  k su.ouu fr a w - .  l'autii- 

.1 ICw.ùuu ridin-'. \nnHi< .R rrl, M oiiR .'-ili...

r ni'ô'" lorraTn *!■■ ihtlin' atieo. '& llg . xoprt, u  k. Pa7 
1 ri». l'.x " " . " ( “ i- fr . "  11 r.--i .iji-nii3Hi,B''z«ii,-.

PENSIONS DE FAM ILLE '  '  1 fr .  SS la ligne.
11 \V ■■ - .A. ' !  h L  Lo.J-n  M '" il" fatiutli-.

HOTELS
J J  ü T E L

Psrit
c  R i  L L n  .2 ,plat'' dv la Concorde.

X JU T E I. MIRABEAU. 8, rO'' dc la Paix -.Ijpéra,'. 
X L  Hesiauraat très recbeivhe.

¥  T  11 r  j: L  II  '  IB  i. I X , o, rue cb taveaa -L igard e  
0.1. Madcleluej. —  O iiton  eu, 1 « 6 . -

HOTF.L’  RCiciiAM BfcA 'Uri.^ruo l.a-Boetle (Made- 
l" in e  grands Bourearda'-- i/m fort. Penslon.

ALIM ENTATtON 1 Ir. M  la ligna.
U  n.|.- (t'ohK-riirfllii'. i • •'•'■'-i' - 36 fl ;
l *  r 'v tte j rtégl* tranjpa ! ■ -■ i  -.i- |.> k »* ,
iô  fr . ;  ."1 kgx, 11 fr. flcnaii /mm-., n ;!::....! ino-iHi, 
108. rui- «le  Portara l, Tuni-. L " -  <-nvoi- d-- lU !! '-  
nc 5OTH cT iyn té ! que • '«n irr mandat-poiMr.

X J iiïte  'd 'ô lfre  surtHie e itra , 41 fr . le blfloa 10 H T  
a  J. fco I'. retnb,, ou  39 fr , c. mand. société l  raitcalae 
de? rrqdu lla  aü aK otifrea  • La Favorite ., funu.

U i i l l e  tTotivp p iijc  l" .^ a s » ,e x tr .r â fn n - .lu  lu. 42 fr. 
X I  r~ ' remb. l> on  i> ? m , k-Tunis, fondée 1898.

t l l T L L  dV K vc 'pV tt'7 i"88m .l* ‘ (M*Héiir*''."li»l. 3» fr7 
J re«o<xj contre in ït ijs t  ; - par reinbours. 40 fr. 

M. lltlfêni. M tt fs  lunu^ rou jitU c' de 8.A. le  Bey, ntéd. 
d 'srg. M. Conc. ag iic . Pa-rls 1914, L o n d r^ . Oand.

j v i i M '  irKibi-iir au itéiall. com plet 4.‘, fr . Méthodi- 
! I  '  iiicsuri'. Proti- m ilitaires Ans. Bouler, Etoeuf.

CHIENS 2 fr. la ligne.

<3 rand él"vag<- hMtloin nain.» m in. « c »  nuances et 
T  Waiics; nomb, prix, chiots nierv. Dix boulns «c tg .. 

e t noiT pup,_artull«i i.îso gr. Méale. Lcmgeon. Usieux,

loup, fox, loiitoufl, poh ifer ttres.. aetteic 
’  ’ ix tu t,7 ,r.V lctor-Hugo, Charenlon.l.'.a.

rairepj, bon!<hi, J-ci”  
-■ il-  ' I I, I-. I m ,  chlena d e  chn-i-.'. Clientl \h . 

'.j d "?  ,- im a in , Saliil-Maurli’c

>llllCiee
t t c ?  r.i

H V  If'PTf'Q OBAJtfi HOTEL BEB T i L t â t U  
-à-a_JL La plus be lle  sliu iSon . conforc

I E TR'aYAS-ZSTEREL. Centre tourisme. I «  
-J ORAHO HOTEL. I ”  ordre, G iiT h a i^  proi r:. ■'.

’\ I T i ’ Y ' ' r A V  h ô t e l  KOSTFLEOBL
■••'11 X  V /tex l ’ic lii -Midi, d* quart' k  pl. abriu.

"S r  î - ' " ' Y T / i Y  SAVOy-HÔTEL” e t l « i i r t - 0 « o r g »  
A T / * . x Cou fon inodt-rne. Maison frani;*.

‘V f  L ’ V ' f n T ' k V ’ céléb .station 10 m la^lon li- ':irlo.
1  HOTEL VENISE e l COKTIXEHTAl.

.mi l '  . I.C mieux situé, tkl Jardin, Centre, .Arre^v.

KTABUsakMSNT tPBltVAÜ* 
MARETTE, uuverC tous k s  
jours, a 7 mlnut. du Métro 
vinceu iies, I3 t . Bd Hôtci- 
ViUe. MoDtreuil ( * ) ,  té lé ­
phone 825. centalue chiens 
poJicjers (tes race» ; cfaims 
guerre ctfo.x ralicrs,Chiens 
luxe nains -, p rix  avanta­
geux. E x p éd il* »  tous pays. 
Garaotlei. EnglfrA npoken.

On cherche pour saillie jo li petit louloii b la iir ini 
nuwjtle ayant pedigree. Ecr. R. ci-it-lneaux. 

.  i.'u iin iem - industrie -, Bd de? jia iio iia , 89.

•'t * 'h^ !is  drt l i iv
- .1 •' 11,, 1 L I 'Nf l  'i i t l  ,

u în b l  KIVICRV-PALACE

Séjour Idéal. — Parc de 30,000 mètres. 
Service d’ aïuobus eotrb l'H ôte l et le i-o»int.

I h k  toukuAs nain 
mlnn-»-'iie- |i—-

\ v,--ifl p . . hi-'ti t,n:- ■flAV.Cttchy

--S OU signe;,.

A u tc în
VBUX------------------ . . .  ,  -----------

de l'eJntocr-je. H,' et t • ites .i'.ilrf» ruhrtques 
ncti déDooimcee :

2 fr . la  l ig o e  ck- 'ü  lettres ou s^ztee,

DEMANDE* D’EMPLOI  ̂ i  tr. la t i j . .
^u-.-.-d".i\i., d'-«ii. ‘ il-.;.. J,-... ,ii?.:-.csi '«neu-t.
kJ l - r ; r  c j r r  -ju. T*', f r - h - i r i -  ;| «tu l-»«rtm .
<■3 î :--'-- ui.iii-l'.- dipl. p a r i ' ^ .. 'T t, . * . : i . daine
l T  ‘  -■ 'la.'-y. V.;/";;.'. Moîn*', la*.'. r**,' «1”  Sévr»--.

S-pJÿ,- W H . 08 a .-V t. , em pioi qe oeof., eHndL-de- 
préf. V r»-*g . ■'vcl. «7 ,.faubourg .Monim«Are (O *.

X > r ‘>fé'':3n3<'J ci; pharmacie. 18 Mmêe? d.* pro- 
±  r&.%s;c.u. avant term ine gérance, dnnnnde iMaee
analôgmr ou p i^ T i^ r  ej*v,-   "  roc
RicbFéteu. Tiimes.

(.Vottce conteitant re ju e lgn em en ls 'g ra lie .i 2t*

b e  gérant :  V i c t o r  LacvBRasAT.
I    ^  «av. -n*tAfAAjlUl. UU iUVIJU

J tasrtn je rie , 19, m e  CadeC  n * ! * .  _  . V r t Ü T ï  D o r v a y s .r .
•-“ ««Muarfr. Cocate, c ô té  TSVvjee, s a »  ii.  jeindl, Bindi.

OFFRES D’EMPLOI i  jr . se la Ugne.
■ L ic i ia iu  i „ « i r  I afOc'-a-,. .te pr'-nii d--—m ai' p:-'- -nie. 
L j  par parent». tU a . -..rue Tu.,;, i i ' . d ' '  l , j  li.

X 'k a iij"» et Messieurs instruits p cu icn l >•' créée 
S-T  ritualioii hoüDèlement, discréieeucnt n'importe 
OU. -\. capitaux, o t représentation. Aiinyra c* . 89, 
.New Oxford Street, s » .  Londres VF. C.

OlTr. k dames épr- P- g. ay. b. r e ia r p S c - r  puTum. 
lu ie  d. cüenl. partie. .MarqÆonn. du monde «rnst.

*uc^oaut. Dorval, I6,r. Samte-

X T iii lc  i - . r r s r  rx ’r f*  -iJIiér.. g tr . pure, «  .r.?!)! 
k l  Posial.tO lu. (ho ii'yr. IJ fr . e . mandat rt'av . "u  
<3 fr . r .  renibixirs. v . - i - :  Habib. Souiv-e ,Tim l.-lr . 
î - r n i t e -  'l'vhvc-'-v ii . s.goût’. Bid. 1-1 Ut., i l  f '.  
A A  s i i o i v  sa,7‘ '  r :7 ‘-;t.-'ii. c N i î  i "  k.l. «a fr . 
diutitc. c. remb. l.-J, sitriik, C. r. d fc  Glacières.Tuiu-.

Û ' i T i . Ê  et SAVON f i â f *  du ^*il6l BliM.steu. HUdC 
k l  Mi-rgT jmOt. htdnii lO kUos, 10 francs.
Ssiiüu ic r t , q tiin té  fiQ iér.: iKvta l tu BHos, 39 fraoc?,
U- M P ifie ,'. 7. n ie  .d ’EspagOP, Tuirte. •

■D ninesux d'.Agé,! 1917. Posta! iVxnie. 3 kgr.. i »  fr .; 
A  r ,k g r ,- i« fr .  üdot. mandat. Buuzai, üourdoo iLot,.

■LTIhe; iA «t*ie jv> . .MtneT»ols. Rosjéie“ , BP-s, BabxiH , 
V Huscat, FrontignsQ, S om , oa iur. xFong., Bordv 

excrfli-v et en .bout, J. A v c s i iv .  Bt-éSemert ‘ itan i .

P 5.MMÊS DE TERRÉ. P ^ S a n ’ê ïp éd ie  6*i>, :.ô”klii,s 
franco domicile. P r ix  très «vantagsici. Martin, 

Sennsljsr '.M ilne-et-Xolre i..

<lil>RÊ” ilflÂ si> ” c R t  v,aja '.b e~ d 7\l'ü e "  
Lnvov4s-aH>i vos fS to fraocu. vuus r v n -m 'i  cadre 
tféllcienx, 9? c. Je litre  gare départ, coo l. rerobours. 
Hausse-cénakDe. — ' onm aux, uéieo-x Ctfvad<n>.

CHL’ltlL -E C O LE  KLEBER

Ll.t.V.AüE x r  DRtrSti',1.
R.-prer- rrjr"-;--

i ulH'-- oarrt». ie fen se .
D r r s n g r  p fi.d tru l.n  a fo rfa it
Peoalon -  47, m e  I iéb e r  

Batnt-OnaD

T n«n- nagi'S.ttes coiii»», grlR. brux. 44 b.,LJ T. I» \ C’-tr-.» •----------   '
- , • -'. ■ iP'au;

r « l- .M .L n . i-te-iu jv.num uicr.l.a  FÎN-t>e

ALEIAKDRA-HOTEL. Dernier caatèrL 
nuuaiion unique-ccutre. Orând jtrÇin.,

' Ÿ t p l i ' '  h ô t e l ’ b i s  ANGLAIS E T ~ ÏÜ H iT
■‘ X I L  J-< a r w lc u r  ; J. A L L T T l, du VicfO'- 

X l U E  A S T O R I A .  "H ô ic fd e *  A l l ia
i ' i ' in  Muli- '''in fo r i moderne. Grand j i - i ra

N I C E  L ’ A T L A N n C

' Y T C F  HOTEL CABABicÉL, quaitCUllMt-
- » «  i V  XV .- îir jardin. P le in  .Midi. con f’'''''n v *# 'r® * '

Y i r ’ l* '’  HOTEL -CÔli'ÎA, '^eotlèrêmëm r'-nu» *  
ntuf. ,cêDtf^. Ci|ii9iôc

Y r É ' ‘' î r  ûEAND HÔTEL DE B AR IS .'fôu I-•oflfo ft 
O.XAV A j  Eau (ju ran te, P lom  .'Midi. O r a u 'l ja r t »

Y Î P I > '  ^  GRAND P A L A B  e t ’ sMl HOTEL 
A V - A j  BjX ùt Cimie/, ^k6c*»kTf! P "

- -te te 1-  - L.CV16X—, m m . iH isx. o ., - ‘ fjuiir.  T o m ie  c4rrfon. Resuürauoe thj*
I Y l f ' V  HOTEL ^ « « « 0 ) 1 .  b W V 'c o r if .. - i .V o j«r  

.«K lrT  h 1(1 braque v ' T l * a ü i ü t A [ i « .  ReccMiminide auv '  i

CHEVAUX, VOITURES et HARNAIS
"  LIV 4 I---I"', 1-' ,'i|,.-agl' -e-l l ' -. Rlzqili'lt «

V >!*,•. 7 ,-------   •-r^.aax.. 4kCl.LNU<lMJUC «UV - « ^
sxrttlP, HÔTEL D'H LÔ lEM ÎO lfHûrpi-O inW M ^

- ,  r i- r   ■ des-Angiàls. —  o u v e r t  toute
2 fr . la ligne. . HOTEL DES ETHAKQEHS. Même pi-upf,-:

AUTOMOBILES
•   '11,'.

i  Y î r v
2 fr .  la Ugne. '

I91i. lü.Bd

(3I0RE  dD{iéri''.ur. La pttce ssc P tres, f »  francs. 
.\oioioF. L e  Mao» <:«nt>e .

¥  ' ’ l j ê ” FIMF . VÎEA'X n t  b o u m o g t o ”  cërtié i', 
V p rêt» pour la mL«e ea  bontellee, a 500 francs 

la  barrique nu départ. En boutertèe» / ir . meU/eure 
r ru r  a 3 franc-: xa bouteiBe. «n b a lia gc  com pn». 
Pa l«nv-nr« contp- r,-«iibo«ir5<»ueat. -• .kttrrsiec ccun- 
inande.s : Gasmer, v illa  u«iithe>'. in jon .

Ifm t. LhjLX . L'. franc, la trâm oue. ronunes de 
iqrrc. —  Bovard, Idnard.

î  i7 , ''•ndr. .1 .a r ib '. cam ion i .nui. i
. T -y  P « T .  é ta t f i- »n a « li ’ 90 HP i

i r i l t ,  ‘ ’i- id in w . Bét»' P u i i f » o t ' l « t 7  spon . i
L- B n W 'l  '-''HBbe i

r. Rudg-, t/. I'..Brohm,jeat. Ju.r.Oreirulhe. Leiqaots . [

'■“ lôh'i «T e n d re  ou louer, 
i  "  f '* 'R a - o a t l .  l<oaH ol» -•*!. 6g6-tf6-.

T a i 'l . ’  é d ir a s ê ”  é l e c f r w ;  
M a r c h a ^  s . «b « '" i i r .  r>rlr» Léonei, Lètter 

_  -'< «^stH i, Parts.,

FONDS OE COMMÊRI* • . '  2 Ir. la i ig ^
h o y «  f i »  francs, 

r im  «V - " '* «• . > »  rrao« t*r  Jour cMec
,cooo fr .  ik-cas. t e r . l>ét.,âs .iu e C b »r*e »-ea u d «* ire

HOTEL NEGBESCO . „
.........................  Promenade de-

Oai-rrtiire depub- tr »•«. ndiievnhrc ^
7 S r i »HOTSii O’ GOIfkoR» sur J*rdin. ÿ j w l

d'autoiiine. Arrangem eois po-c  f a m i l^

Y î r ' l , ' '  HÔTEL RICBËKONT ÉT^DÊ” BOSSIE 
Gftnd Jftrtim. — Pldèû Mhü. ̂  

Y T r ' P  IS'ËïTsiiNT^BAirra’E’iiÏT^rc.si»» 
unique donu. viüi-. Gd Jardin. P lem

X I C E ' HOTEL • SCRIBE, rûe do I*  F***-' 
PJelu m idi et centre.

ÉLEVAOE

r
■ \ T lh -rouge. Poitou, e ice iien i, ?so fr . la barrique 

V fran co 'gare acheteur, cojucé payé. Echant. U-7:.. 
Ecrire ; Bourretécre. vins. PoMlers .V teonei.

■ptlgne- sèche» gsranues (« 'c h o ix , marqoe réputée 
- f  « Ma Main franco domlc. postaux 5 kiloe l »  fr-, 
10 kUoa 41 fir C ou re  reDMKnirseoKnt l franc eo que £»i -oolfr. Bdoosnt .mqbbiq, .A!«<»r.

2 fr .  la Bgse.

-'■ '-- 'A j - . pjeiu  m idi et centre.
T 'M it». les chjnujres avec sallee d e _ b « i^ '_

Y T P I - ’ ’  SPLÉNDID-HOTEL, "bour VicIid-H^^Ç 
üds ipparteiD, a i.  .-a>l“< ba;;i=

XTTOTte HÔTEL’WES'T-END. ,
X V -A .J  ProtnexiaHw lies Anglais. i.'Uif. r.;

reveaas p v  peuts 
X  vagas luiTaufg, acr_ 4  q_ Po ieriet, a u e le u x  (Catv.j

DIVERS 2 t T . i t  Ugne

la 'D * 'r * ^ l i - ‘ m'r-i’ u l i * ‘ '’«  Inviireux vous est donné 
^ l e ^ a a j ^ -

BRAPHO l ÔÔk   -̂---- ^ f r  T T i T ^

^  ï  k 7 h., tou» h a  ien ts.
ïs. naô

Y T P F  ■ HÔTEL WESTMINSTER _
X\^A_< Le p8us céBlral, promenade 0 '-  

Gonrort modeixie, CuUtne française. F. Rcbcicz, n  -  
V T Ô P  W ILLIAM 'S  HO'TE’L 'rL 'ê  phi»
- » - 'IX \ ,11 j  le  p i.con fortab le de* lOeiRxlés du *L**v

X I C Ë  xéituiS' gar^age W I N T E R - P A L A ^
De» p lu » loodenuis. Jardin iiiagthhque. Je-' ^   _

V ir^T? >’ l À  cote D X Z U H 'e tT es ’ .V » ''f .^ 5 S »  
ç4» «  »  publie chaque seioaii*^ d A iaf 

o ttc l4 lic  des Etranger», h O ffice  de la 
renseigne aur viiia». pensions, hôtel* et 
la Riylera. Reçoit 105 abonnerocnii

L a  M o n ta g j j f ,

V E K N E T - l e s - B A I N S
ouvert uwiie l'année. Eaux 

*>T E L  FOBTOOiLa SErfEGRB»

Ayuntamiento de Madrid




